Monographie des OODIDES 


1re PARTIE (1). 


OUVRAGE POSTHUME 


de M. le baron Max. pe CHAUDOIR. 


(Séance du 14 Juin 1882.) 


Caractéres des Oodides. 


Palpes labiaux à avant-dernier article ou sans poil, ou muni d'un seul 
poil au côté interne, 


Labre avec les denx points piliferes du milieu du bord antérieur tou- 
jours plus petits, très rapprochés, quelquefois se confondant en un seul. 


Antennes avec les trois premiers arlicles antérieurs très glabres, 

Tarses des mâles dilatés comme dans les Chlæniens et revétus d'une 
brosse serrée en dessous. 

Mésostermun très creux antérieurement. 

Abdomen sans plis transversaux. 

Tête avec un seul point pilifère près de chaque œil, 

Prothorar muni d'un fin bourrelet sur les côtés, mais pas rebordé 
comme dans les Féroniens ; jamais de point pililere dans la rigole latérale 
vers le milieu ou antérieurement, 

Élytres à neuvième intervalle très étroil, linéaire. 

Corps toujours parfaitement glabre. 


(1) M. A. Sallé ayant trouvé dans les papiers laissés par feu le barou 
de Chaudoir le manuscrit de la présente Monographie, il le montra à 
M. le D° G.-H. Horn, qui l'engagea à le présenter à la Societé pour qu'il 
fut publié. C'est donc à la recommandation de M. de D' Horn et de 
M. Sallé qu'on en decida l'impression ; mais la Commission de publication 
trouva ee. Mémoire trop volumineux pour le publier d'une seule fois et 
elle l’a divisé en plusieurs parties. 


Aun. Suc. ent, Fr. — Novembre 1882. 
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Genre Anatrichis Leconte, Trans, Amer. Phil. Soc., 1853, X, p. 391. 
Oodes Dejean. 


Ligula apice bisetosa, inter setas distantes recte truncata, obsolete 
emarginata, utrinque subobliquata, libera; paraglossæ longius libere, 
lineares, ligulam superantes, intus subtilissime puberulæ. 

Maxillæ subrectæ, apice subarcualæ, aculissima, intus longe pecti- 
natæ; lobo inferiore eas : quante, biarticulato, articulo ultimo mobili. 

Palpi graciles, maxillares articulo ultimo precedente longiore, apice 
subrotundato-obtuso. 

Antennæ tenues, articulo 3° sequentibus multo breviore, quam 2° iamen 
paulo longiore; 4"-10* angustis, elongato-quadratis, 44° apice acuminato, 
precedentibus liaud longiore. 

Labrum planum, subemarginatum, puncto majore utrinque ad angulos 
impresso; ad marginen anticum medio puncto latiuseulo 2-4 setoso. 

Pedes graciles ; tarsi antici g articulis 3 primis subdilatatis, subtus 
dense papillosis, longitudine sensim decrescentibus, primo basin versus 
altenualo, longiusculo, sequentibus duobus subquadratis, basi subrotun- 
dalis; 4° utriusque sexus minus anguste cordalo, precedenti subæquali. 

Prosternum inter coxas modice productum, rolundalim subcuneiforme, 
planum, marginalumque ; 2iesosternum antice profunde excavatum, sulca- 
ium, sulci marginibus carinatis. 

Episterna postica elongata, posterius angusliora, ad margines sal pro- 
funde sulcata, levia. 

Abdomen segmentis penultimis medio bipunctatis. 

Caput epistomo ad angulos anticos haud punctigero, nec juxta margi- 
nem anlicum transversim impresso. 

Elytra punctato-striata, humeris dentatis, striis omnibus impressis. 

Corpus supra subtilissime ruguloso-punctulatum. 


Gatera ut in Oodibus; habitus O. helopioidis, sed statura multo minor. 


Ce genre, qui se distingue surtout par le mode de ponctuation du 
dessus du corps, diffère des Oodes par plusieurs caractères : le bord anté- 
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rieur de la languette est légèrement échancré entre les soies qui sont très 
distantes l'une de l'autre ; le pénultième article des palpes maxillaires est 
plus court que le dernier; l'estrémité des máchoires est moins arquée ; 
il n'y a que 3 points sur le bord antérieur du labre, celui du milieu est 
plus on moins large et porte de 4 à 2 poils; le mode de dilatation des 
larses antérieurs des mâles est autre. 


Une seule espèce a été décrite jusqu'ici ; elle habite les États du Sud 
de l'Union américaine. Je vais en décrire trois nouvelles, dont deux sont 
originaires des Indes orientales; la troisiènic est australienne. 


4. Elylra rudimento strie præsculellari brcvi. 


(Mentum dente medio acuto.) 
à. Prothorax basi utrinque impressus. 


a, Elytra inlerstitio 8° angustiore, basi valde angustato. 


4. A. MINUTA Dejean (Oodes), Spec. des Col., V, p. 677. — Long. 5 1/3 
mill; larg. 2 4/4 mill. — Forme ovale assez allongée. Téte plutôt petite, 
à peu près carrée, couverte de très petits points el chagrinée entre les 
points; épistome eu hexagone transversal, derrière les angles postérieurs 
duquel on apercoil deux petits points, bien plus marqués que ceux épars 
sur la tête ; front et vertex. légèrement convexes; col un peu plus large 
que le front entre les yeux, ceux-ci assez gros, saillants, mais pas tout à 
fait hémisphériques: prés de leur bord interne on voit de chaque côté, 
en arrière, un point pilifere, el un second, nullement pilifere et plus petit, 
placé plus en avant; le rebord des côtés, en avant des yeux, est fin, légè- 
rement arqué, nullement anguleux le point du milieu du bord antérieur du 
labre est large et porte 4 petils poils très serrés. Corsclet un peu moins du 
double plus large à sa base que la tête entre les yeux, mais se rétrécis- 
sant fortement en avant, où il est à peine plus large que cette dernière 
avec les yeux, assez transversal, un peu échancré antérieurement, avec 
les angles nullement avancés, obtus et arrondis au sommet, les cólés peu 
arronlis el ne se rapprochant guère près des angles postérieurs qui sont 
droits, mais avec le sommet légerement arroudi, la base conpée carré- 
ment; le dessus légèrement convexe seulement dans sa partie antérieure ; 
aplati poslérieurement, avec une fossette ovalaire assez allongée, natlei- 
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gnant ni le bord postérieur, ni le milieu de la longueur, et placée vis-à-vis 
des côtés des pédoncules; la ligne médiane fine, bien marquée, s'arrétant 
assez loin de la base et du bord antérieur, près duquel on distingue une 
légère dépression transversale, un peu arquée ; toute la surface très finc- 
ment pointillée comme la tête el chagrinée de méme entre la ponctua- 
tion; la rigole latérale très fine, trés étroite, longeant un bourrelet latéral 
igalement très fin sur toute sa longueur, Élytres de moitié plus longues 
que larges, en ovale un peu plus large que la base du corselet, à laquelle 
leur base, tronquée carrément, s'adapte exactement sans pédoncule 
visible; Fourlet basal, trés étroit, surtout vers les épaules, se termine 
par une petite dent assez marquée; épaules assez carrées ; côtés à peine 
arrondis vers le milieu, mais légèrement derrière les épaules ; extrémité 
légèrement sinuée sur les côtés et peu obtusément arrondie ; le dessus 
modérément convexe dans les deux sens ; stries bien marquees. distincte- 
ment erénelees, s'arrétant. brusquement à peu de distance de la base ; 
rudiment préscutellaire court, formé de 2 ou 3 points; devant l'estréniité de 
la 2 strie un gros point ombiliqué s'appuyant à Fourlet basal; intervalles 
pointillés et chagrinés comme le corselet, peu convexes; le 8*, plus aplati 
que les autres, plus étroit que le 7°, se rétrécit fortement et se relève 
un peu en arriere prés de la basc, ainsi que dans sa partie postérieure 
qui court parallèlement au bord postérieur et se prolonge jusqu'à l'extié- 
mité du premier; les autres s'appuient par leur bout à cette carène posté- 
rieure; les deux points du 5°, placés sur le milieu de sa largeur, le 
premier vers le milieu, le second aux trois quarts, sont peu distincts, la 
rigole latérale lisse et profonde, le bourrelet latéral assez relevé, mais fin; 
le bord postérieur de Pourlet basal nullement arqué. Tout le dessous du 
corps finement pointillé et chagriné à peu pres comme le dessus. D'un 
noir de poix modérément luisant, pattes et antennes brunes, les 3 pre- 
miers articles de ces dernieres, les palpes, les parties internes de la 
bouche, les genoux et les tarses d'un ferrugineux plus ou moins brunätre, 
le rebord du corselet et des élytres brun. 


Louisiane, — 2 individus des deux sexes, 


B. Elytra interstitio 8° non angustiore, nec basi anoustato. 


9. A. INDICA. — Long. G 1/4 mill.: larg. 9 3/4 mill. — Elle ressemble 
tellement à la minutu, que, sans la dilférence d'habitat, on eùt été tenté 
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de les confondre ; mais un examen attentif fait découvrir des caracteres 
distinctifs essentiels. La /éfe est un pen plus chagrinée, mais c'est à peine 
si l'on y distingue les petits points qui couvrent celle de la mineta; A 
n'y a pas de points derrière les angles postérieurs de l'épistome; le poin 

du milieu du bord antérieur du labre est plus étroit et ne porte que 
2 poils ; les antennes sont plus fines. Le corselet est plus large et s'élar- 
gil davantage vers sa base; les angles antérieurs sont plus arrondis ; la 
surlace est finement chagrinée, et ce mest qu'avec un très fort grossisse- 
ment qu'on aperçoit les points dont est parsemé celui de la minuta; la 
fossetle des côtés de la base est bien moins profonde et la ligne médiane 
moins marquée, le bourrelet latéral beauconp plus fin. Les élytres soul un 
peu plus larges et plus obtusément arrondies à l'extrémité que dans la 
minula (mème sexe 9); les stries sont plus fines, crénelées de même, et 
ne se terminent pas aussi brusquement près de la base ; les intervalles 
sont un peu moins convexes, pointillés de méme ; le 8* n'est ni plus étroil, 
ni plus plat que le 7*, il ne devient pas plus convexe vers la base, el 
c’est à peine s'il se rétrécil. Le dessous du corps et la coloration sont à 
peu prés semblables, les 8 derniers articles des antennes sont plus noirs, 
les jambes plus roussálres, 


L'individu femelle que je possede vient du Deccan et m'a été vendu 
par M, Stevens. 


b. Proihoraz basi haud impressus. 


3. A. PEDINOIDES, — Long. 5 mill.; larg. 2 1/3 mill. — Plus petite ct 
moins allongée que la minuta, colorée de même. Antennes moins longues, 
à arlicles moins allongés ; labre comme dans l'éudica, On retrouve ici le 
méme mode de ponctuation de la surface que dans la minuta, c'est-à-dire 
de petits points semés sur le fond chagriné, mais ils sont plus fins; il 
ny à ni points imprimés sur le front derrière les angles postérieurs de 
l'épistome, ni trace de fossettes à la base du corselet, dont la forme est 
presque la méme, sauf qu'il est un peu plus court et que les angles anté- 
rieurs sont un peu plus arrondis, le bourrelet latéral aussi fin que dans 
l'indica. Les élytres ue sont pas plus larges, mais elles sont plus courtes 
et plus obtusement arrondies à l'extrémité; le dessus est plus bombé ; les 
stries sont moins profondes, elles sont  ponctuées, mais les points sont 
plus petits el plus espacés, les intervalles sont très plans, pointilles de 
méme, le 8° est comme dans l'indica, les 2 points du 3* plus marqués, la 

(1882) ae partic, 21, 
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carène parallèle au bord postérieur plus obtuse; les stries commencent 
plus loin de la base et moins brusquement. ` 

Le Musée de Vienne m'a donné un individu femelle de cetle espèce, 
venant des Indes orientales, 


2. Elytra stria rudimentali longa. 


(Mentum. dente medio apice truncato.) 


hi. A. AUSTRALASLE.— Long. 7 1/2 mill.: larg. 3 1/3 mill. — Notable- 
ment plus grande que les précédentes, colorée comme la minuta, les 
3 premiers articles des antennes, les palpes et les parlies internes de la 
bouche plus clairs. Labre comme dans l'nd?ca ; antennes toul aussi fines 
et aussi longues ; dent du menton coupée carrément à l'extrémité, ses 
lobes un peu plus divergenls et un peu ridés; superficie chagrinée et 
poinlillée comme dans la minula, la ponctuation plus fine, surtout sur 
les intervalles qui sont plus lisses. Forme plus élargie que celle de la 
minuta et méme de l'indica; les élytres surtout plus larges et plus arron- 
dies sur les côtés. Corselet. comme dans cette dernière, les impressions 
des cólés de la base moins marquées, quoique distinctes. Les slries un 
peu plus imprimées que dans l'indice, ponctuées de méme, le rudiment 
préscutellaire bien plus long et pointillé comme les autres stries, la 
carèue apicale fort obtuse, les 2 points du 3* intervalle bien marqués; les 
épisternes postérieurs plus courts, le milieu de l'abdomen plus lisse. 


Une femelle, venant de Moretoubay (Australie orientale). 


Genre Oodiellus. 


Ligula apice haud libera, obtuse rotundata, bisetosa, setis valde approxi- 
malis; paraglossæ loliaccæ, latiusculie, ligulæ omnino lateribus anaatz, 
nec eam superantes, aul recte aut oblique truncatæ, angulo externo plus 
minusve obluso, margiue antico subtilissime puberulo. 

Maxillæ lobo superiore ut in Auatrich? ; inferiore et si biarticulato, sed 
articulo ultimo longiore, subovatim dilatato cum precedente connato, 
haud mobili. 

Mentum ut in Anatrichi, dente medio semper acuto ; lobis subelongatis, 
aculis, extus parum rotundalis. 
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Labrum utrinque ad angulos lortius punctato, medio margine puncto 
minuto, uaésetoso. 

Prosternum inter coxas haud productum, convexiusculum, ium simplex, 
ium marginatum ; z:s0sternum. antice modice excavatum. 

Epislerne postica minus elongata, ad marginem internum tantum sul- 
cata. 

Capul epistomo ad angulos anticos puncligero, pone marginem trans- 
versim impresso. 

Prothoraz subiilissime lateribus marginatus. 

Elytra simpliciler striata, humeris obsolete dentatis. 

Corpus supra subtilissime rugulosum (chagriné), haud vero punctu- 
latum. 

Cætera ut in Anatrichi, habitus brevius ovatus. 


J'avais longtemps considéré ces insectes comme des Anatrichis, mais 
la conformation tout autre de la languelle et du lobe inférieur des 
mâchoires ne permel pas de les y laisser; les paraglosses sont très 
minces, larges et adhèrent aux cólés de la languette jusqu'an boul; les 
deux soies du bord antérieur de la languette sont tres rapprochées l'une 
de l'autre; les deux articles du lobe inférieur des mâchoires sont soudés 
ensemble, quoiqu'is soient bien distincts, le dernier est bien plus long 
que dans les Axalrichis, aux dépens du précédent; ilest un peu en 
forme de cuiller. 


J'en connais quatre espèces, toutes américaines. 


Peut-être le genre Oodinus Molschulsky (Bull. des Nat. de Mosc., 1864, 
1, p. 252) ne differe-L-il pas de celui-ci, mais je ne connais pas l'espèce 


ona 


(O. piceus Motsch., loc. cil., p. 359) qu'il y rapporte, et ne puis rien 
affirmer à ce sujet. 


4. Prosternum inter coxas postice haud marginatum. 


1, Oop. wExiCAxUS (1) — Long. G mill; larg. 2 3/4 mill. — Avec 


(1) Dans ma collection, cédée à M. F.-D. Godman, élait une paire de 
cet insecte, nominé par Chaudoir Qodel/us mexicanus. M M. Ba es parait 
avoir rapporté le male à FOodiaus piccus Motseh. et fait de la femelle 
VAuatrichés alulaceus Bates, Biologia Gentrali- Americana, vol 1, parl 1, 
feb. 1882, p. 47 cl 48. A. SALLE 
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une coloration à peu près pareille à celle de l'Anatrichis minuta et dé 
lndica, mais plus terne encore que dans celle-ci, surtout sur les 
élytres des femelles, il se rapproche, par sa forme, du /imbellus, sans 
toutefois être aussi raccourci. La téte ne diffère guère par sa forme 
et ses proportions de celle de l'A. minuta, mais elle est finement 
chagrinée et n’est nullement parsemée de petits points ; les deux points 
derriere les angles postérieurs de l'épistome sont à peine distincts, et 
ce dernier esl coupé transversalement par une impression assez mar- 
quée, aboutissant de chaque côté à un point pilifere placé derrière l'angle 
antérieur; les antennes ne sont pas plus longues, mais elles sont plus 
minces. Le corselet a presque la même lorme, mais il s'élargit un peu 
plus vers sa base, et ses côtés sont un peu plus arrondis ; le dessus est 
chagriné comme la tête, la liene médiane plus fine, les impressions 
basales, quoique visibles, sont beaucoup moins profondes ; le bourrelet 
latéral est infiniment plas fin. Les éytres sont plus courtes, plus larges 
et plus ovalaires que dans VA. minuta ; les côtés sont bien plus arrondis 
sur toute lenr étendue; le dessus est plus bombé; les stries, nettement 
gravées, sont bien plus fines et lisses ; les deux premieres se prolongent 
jusqu'au point ombiliqué où elles se réunissent, le rudiment préscutel- 
laire est long: les intervalles sont tout à lait plans, finement chagrinés 
dans le mâle, un peu plus distinctement dans la femelle; les 3-4 pre- 
miers se rétrécissent un peu vers l'extrémité ; le 8° n'est pas plus étroit 
que le 7*, excepté vers sa base, qui ne devient pas plus convexe, la 
carène subapicale est moins élevée ; les 9 points du 3* intervalle, placés 
de même, sont plus marqués. D'un noir un peu moins luisant, et terne 
sur les élytres des femelles; labre, base des mandibules et antennes 
bruns, le premier article de ces dernieres plus ou moins rougeálre; 
palpes variés de brun et de ferrugineux ; pattes noires, genoux et tarses 
ferrugineux. 


Une paire, originaire du Mexique, m'a été cédée par M. Sallé. 


2. Oop. Axazoxus. — Long. /| 3/4 mill.; larg. 9 1/2 mill. — 11 differe 
du mericanus par sa forme encore plus courte et par sa coloration. Les 
côtés du corselet sont plus arrondis et les angles postérieurs un peu plus 
obtus; les côtés du corsclet forment avec ceux plus arrondis des élytres, 
surtout derrière l'épaule, un angle rentraut plus marqué; les éfytres sont 
encore plus courtes, presque rondes, plus bombées, les épaules sont plus 
arrondies, la deut humérale plus petite ; le dessus est strié de meme; les 
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antennes sont tout aussi fines, mais plus courtes. D'un brun plus obsenr 
en dessous qu'en dessus, el assez terne, les bords latéraux du corselet et 
le rebord des élytres ainsi que les épiplenres rougeâtres; les antennes 
brunes, avec les 2 premiers articles testacés ; les palpes, les parties 
internes de la bouche et le labre, surtout vers les bords, de cette der- 
nière couleur; anus bordé de ferrugineux ; pattes de celle couleur, y 
compris les 4 hanches antérieures et les appendices postérieurs; cuisses 
légèrement rembrunies, 


Un måle, des bords de l'Amazone, trouvé par M, Bates. 


2. Prosternum inter coxas marginatum. 


3. OOD. LIMBELLUS. — Long. 5 1/2 mill; larg. 9 1/9 mill. — Il est 
coloré à pen pres comme l'umezonus, mais, outre que le bord postérieur 
du prosternum entre les hanches est visiblement rebordé, sa forme est 
encore plus élargie, les cólés du corselet sont moins arrondis et ne 
forment pas d'angle rentrant avec ceux des élytres qui sont également 
moins arqués vers les épaules ; il n'y a gnère de traces d'impressions sur 
les côtés de la base du corselet ; les épaules sont plus carrées, la dent 
humérale est plus saillante, le dessus est moins bombé, mais strié exacte- 
ment de même. La teinte générale est plus claire, Les antennes sont aussi 
longues que celles du mericanus. 


L'individu que je possede est un mále, également trouvé par M. Bates 
sur les bords de l'Amazone. 


h. OOD. AnECHAVALET E, — Long. 4 2/3 mill.; larg. 9 4/5 mill. — Le 
prosternum est rebordé entre les hanches comme dans le {ünbellus, mais 
cette espèce est plus petite; le corselet est moins large relativement aux 
élytres, qui sont moins arrondies vers le milien des cólés, el dont les 
siries sont plus profondes et les intervalles un peu moins plans, moins 
chagrinés et plus luisants. La coloration diffère peu de celle du zim- 
bellus. 


Je possède deux individus, dont l'un m'a été donné par M. Pulzeys, 
qui l'avail reca de M. Arcchavalela comme venant des environs de Monte- 
video; l'autre a été trouvé par leu Squires prés de Rio-Janciro. Le pre- 
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mier est un peu plus noirâtre que le second, et les impressions de la 
base du corselet sont un peu plus distinctes. Tous deux sont des måles, 


Genre Systoloeranius Chaudoir, Bull. des Nat, de Mosc., 
1807 i, p 23- 


Oodes Wiedemann, Eschscholtz, Dejean, Gory, Laferté. 


Chlænius Boheman. 


Ligula lata, apice longius libera, truncata, iruncaluræ margine inferiore 
subrecto, bisetoso, setis distantibus ; — paraglossæ apice libere, lineares, 
ligulan non superantes. 

Maille modicæ porrectæ, valde arcuatæ, acutissimæ, intus minus 
dense pectinate : lobo inferiore arcuato, biarticulato, superiorem æquante, 

Palpi modici, tenues: maxrillares articulis duobus. ultimis æqualibus, 
penultimo elongato-subconico, ultimo omnium tenuiter ovato, basi apice- 
que attenuato, apice rotundalo-truncato. 

Mentum breve, valde transversum, minus profunde emarginatum ; dente 
medio brevi, late trigono, apice subrotundato ; lobis lalis, brevibus extus 
rotundatis, intus. valde divergentibus, apice obtuse angulatis, media basi 
profundius biimpressa, membrane in fundo sinus non perspicua, 


Mandibulæ ut in Oude. 

Labrum transversum, minus breve, reete truncatum, laterihus angulis- 
que rotundatis ; punclis 3 tantum ad marginem majusculis impressis. seta 
media haud dupliei. 

Antenna gracillimæ, thoracis basin aut æquantes, aut breviores ; 1° paulo 
crassiore, parum elongalo, cylindrico, 2° sequente vix dimidio breviore, 
3° primo longiore, apicem versus perparum incrassato; sequentibus tertio 
aut æqualibos ant paulo brevioribus, 4° summa basi attenualo, ceteris 
longissime quadratis, longitudine sensim subdecrescentibus, ultimo præ- 
cedente vix longiore, apice rotundato. 

Pedes mediocres, modice elongali, fere ut in Oode; tibia: anticæ intus 
profunde emarginalæ, apicem versus parum dilatale, inlermedie parce 
spinulosæ ; ¿arsi sat graciles, sublus liaud pilosuli ; antici & articulis 5 
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late dilatatis, 1° minore trigono, 2° transverso, lato, quadrato apicem ver- 
sus subdilatato, 3° basi precedentis latitudine, quam latus longiore, api- 
cem versus angustato; 4° longiuseulo, angusto. 

Prosternum pone coxas sal productum, postice plus minusve obtuse 


rotundatum, planum, haud marginatum ; — mesosternum antice ad repi- 
ciendum prosterni cuneum profunde excavato-sulcatum. 


Episterna postica plerumque latitudine non longiora, posterius valde 
anguslata, punctulata, ad marginem externum haud sulcata. 

Abdomen ano & utrinque puncto unico, 9 punctis duobus, interno a 
margine postico remoto, impressis. 

Caput epistomo ad angulos anticos haud punctigero. 

Prothoraz posterius valde dilatatus, elytrorum basi interdum paulo 
latior. | 

Elytra basi recte. truncata, humeris quadratis, dentatis, punctato sul- 
cata, suleis omnibus impressis, interstitio 8* septimo haud angustiore. 

Habitus avatus Oodis. 


Ce genre, qui comprend la plupart des grandes espèces de ce groupe, 
se distingue des Oodes par la présence de trois gros points seulement sur 
le devant du labre, par la forte divergence des lobes du menton, qui 
sont fort courts, et par les élytres profondément sillonnées., 


I. Abdomen segmentis penultünis punctis medio impressis nullis. 


(Elytra connata, alis nullis.) 


4. Palpi marillures articulo ultimo præcedente breviore, 


(Elytra stris externis marginem basalem attingentibus.) 


4. S. GIGANTEUS Chaudoir, Bull. des Natur. de Mose., 1854, T, p. 340. 
— Long. 27 mill.; larg. 10 mill. — D'un noir assez terne, guère plus 
luisant en dessous ; languette, base et lohe inférieur des mächoires, hords 
du labre, ainsi que le hout des palpes, ferrugineux, ces derniers bruns, 
Tête plus grosse que dans les autres espèces, col plus épais; les points 
derrière les angles postérieurs de l'épistome petits, mais bien marqués 
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derrière eux, entre les yeux, de chaque côté une impression assez marquée 
el entourée de quelques légères rides; veux peu saillants, un peu emboîtés 
derrière dans la saillie de la joue. Corselet un peu plus large à son extré- 
milé que la léle avec les yeux, très élargi vers sa base qui dépasse un 
peu en largeur les élytres entre les épaules, peu transversal, environ de 
moitié plus large que long, modérément échancré à son bord antérieur, 
avec les angles nullement avancés et largement arrondis; les côtés le sont 
faiblement et moins que dans les deux suivants; ils ne se rapprochent 
point vers la base et forment avec celle-ci un angle droit dont le sommet 
est un peu arrondi, la. base coupée carrément, le milieu seulement très 
légèrement échaneré : le dessus assez convexe dans sa partie antérieure 
qui s'abaisse fortement vers les angles ; il s'aplanil. notablement vers la 
base, de chaqne côté de laquelle on voit une impression ovalaire peu pro- 
fonde et qui reste assez éloignée du bord postérieur; les côtés sont trés 
légèrement aplanis, la partie aplanie se rélrécit beaucoup en se rappro- 
chant des angles antérieurs, la ligne médiane est fine mais bien marquée 
el n’alteint ni l'un ni l’autre bord; le bourrelet latéral est assez fin et se 
prolonge le long du bord antérieur, en s'oblilérant completement vers le 
milieu. Élytres pas plus larges que la base du corselet, de moitié plus 
longues que larges; coupées carrément à leur base qui n'a pas tout à fait 
la largeur du corselet, auquel elle s'adapte exactement; cólés très legere- 
ment arrondis prés de l'épaule, puis parallèles presque jusqu'aux deux 
tiers, aprés quoi ils. s'arrondissent vers l'extrémité qui est peu obtuse et 
très faiblement sinuée de chaque côté ; le dessus assez bombé dans le 
sens transversal, mais à suture recliligne jusqu'au delà du milieu, après 
quoi il s'abaisse assez fortement vers l'extrémité, de sorte que le tiers 
postérieur est très bombé ; les stries' forment des sillons profonds et 
étroits dont le fond est distinctement, mais assez finement el densément 
crénelé; toutes atteignent sans s'affaiblir Pourlet basal; les deux premières 
s'y réunissent dans un petit point ombiliqué; le rudiment préscutellaire 
est long et crénelé comme les stries; les intervalles sont lisses, bien 
convexes, surloul vers l’extrémilé, où ils se réunissent les uns aux 
autres, tous d'égale largeur, les deux points du 8° bien dislinets et placés 
comme dans Ja plupart des Qodes; lourlet basal se termine par une 
petite dent, son bord postérieur esl presque droit; les deux stries 
externes, trés rapprochées et crénelées comme les autres, occupent le 
fond de la rigole latérale, le rebord est assez relevé el pas tres étroit. Le 
dessous du corps est lisse ; les quatre épisternes postérieurs, les côtés du 
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métasternum et de l'abdomen sont très finement chagrinés ; les deux 
épisternes postérieurs sont de plus finement pointillés ; il n'y a pas de 
points piliferes sur le milieu des trois avant-derniers segments abdomi- 
naux. 


Il m'a été envoyé par M. Buquet comme venant du Sénégal, el paraît 
être très peu répandu dans les collections, 


9. Palpi maxillares articulo ultimo præccdenti equali. 


(Elytra stris externis marginem basalem haud altingentibus.) 
à. Corpus supra opacum. 


a, Elytra breviora, conveæiora. 


9, S. Gonyr (Bnquet) Gory, Ann. Soc. ent. Fr., 1833, p. 229. — Bohe- 
man ?, Ins. Calfr., I p. 161, = Oodes tenebrioides Laferté, Rev. et Mag. de 
Zool., 4859, p. 70. — Long. 17 à 48 mill; larg. 7 à 7 12 mill. — II 
ressemble par la forme au précédent, mais il est bien plus petit. La colo- 
ration est identique. La /éfe est plus petite, le col moins épais; les 
impressions dn front entre les yeux sont à peine sensibles et sans aucune 
ride. Les cólés du corsclet sont plus arrondis entre l'angle antérieur et le 
milieu, la base descend un peu vers les angles postérieurs qui sont un 
peu moins arrondis, la partie antérieure du dessus est un peu moins 
convexe, la ligne médiane plus fine, les impressions des côtés de la 
base bien moins marquées, plus petites, plus arrondies, Les élytres ont à 
peu près les mêmes proportions, les côtés ne sont nullement arrondis 
vers les épaules qui sont plus carrées et ne sont pas plus étroites que la 
base du corselet ; le dessus est presque aussi bombé dans sa partie pos- 
lérieure, le fond des stries est moins fortement créuelé, les intervalles 
sont moins convexes près de la base et sur le disque, les stries 4-7 wal- 
leignent pas l'ourlet basal, la 4° et la 7° sont arquées en dedans à leur 
base. Le dessous du corps est comme dans le précédent. 


Je possède les types de Gory et de M. de Laferté, qui n'offrent aucune 
différence el qui viennent des possessions françaises et porlugaises sur le 
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Sénégal (5 individus). Il n'est pas certain que l'Ood. Goryi de Boheman 
soit le méme insecte; ce dernier vient de Natal. 


B. Elytra longiora, planiora. 


3. S, SULCIPENNIS. — Long. 19 1/2 mill.; larg. 7 3/5 mill, — Cet insecte, 
dont je ne possède qu'un seul mâle, me semhle différer spécifiquement 
du précédent. Le milieu des côtés du corselet décrit une courbe un peu 
plus forte. Les élytres sont visiblement plus allongées; les sillons sont 
plus profonds, plus fortement crénelés ; les intervalles sont plus convexes, 
le 7° et le 8° sont un peu plus étroits et surtout plus relevés que les 
autres, la 7° strie n’est point arquée à sa base, et la convexité de la 
partie postérieure du dessus est visiblement moindre. 


I] m'a été vendu par M. Stevens comme venant du Kordofan. 


b. Corpus totum lucidum. 


h.e S. LUCIDULUS. — Long. 46 1/9 mill; larg. 6 1/2 mill, — Il se dis- 
tingue de suite des trois précédents par sa couleur d'un noir luisant tres 
légèrement irisé. Sa forme est moins allongée et plus régulièrement ovale 
que celle du Goryz. La tête ne diffère pas sensiblement; le corselet est un 
peu plus rétréci vers l'extrémité, et son bord antérieur est moins échan- 
cré, mais il ne differe pas autrement. Les élytres sont moins longues, 
la partie antérieure des côtés est moins parallele et elles commencent à 
se rétrécir vers l'extrémité dés avant le milieu; le dessus est notablement 
moins convexe, surtout dans sa partie postérieure ; les stries sont aussi 
profondes et pareillement erénelées, mais la base de la 7° reste rectiligne 
jusqu'à la base ; l'extrémité des intervalles est moins convexe, l'extréme 
base du 8°, touchant à l'épaule, est brièvement relevée, Tout le dessous 
du corps, y compris les différents épisternes, est très lisse et très luisant. 
Les antennes sonl plus gréles et un peu plus courtes. 


L'individu måle que je décris a été trouvé à Bagamoio par M, Schædle, 
et appartient à M. René Oberthür 
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IL Abdomen segmentis tribus penultimis medio punctis duobus pilifcris 


minutis ad ipsum marginem posticu impressis, 


4. Elytra libera , alas tegentia. 


(Species opaca.) 


a. Elytra elongata, subovata. 


5. S. LINEA. Wiedmann (Codes), Germars Magaz. der Entom., IV, 
p. 113, = Oodes grandis Dejean, Spec. gén. des Col, II, p. 376. — 
Long. 17 à 18 mill; larg. 6 1/2 à 7 mill. — Sa forme allongée le dis- 
tingue de suile des deux suivants, et comme eux il est d'un noir assez 
terne, Les mâchoires, les côtés du labre et le bout des palpes sont ferrn- 
gineux. La /éle n'est pas grande, assez carrée, finement chagrinée ; les 
deux points derrière les angles postérieurs de l'épistome sont bien mar- 
qués, et près des yeux de chaque côté du front on aperçoit deux ou trois 
fines rides longitudinales ; les yeux sont grands, assez saillants, mais pas 
hémisphériques ; le rebord de la saillie de la joue remonte fort sur leur 
bord postérieur ; le col est un peu plus large que le devant de la tête. 
Le corselet est un peu moins large que celui du Goryi, mais il a d'ailleurs 
la méme forme; le bord antérieur est moins écliancré et les angles posté- 
rieurs sont moins arrondis au sommet ; le dessus est un peu moins con- 
vexe et finement chagriné comme la tête; la ligne médiane, les impres- 
sions basales et les bourrelets latéraux ne different point. Les lytres, qui 
ont exactement la largeur du corselet, sont plus allongées que dans le 
Goryi ; la base des côtés est un peu moins rectiligne, l'extrémité moins 
obtusément arrondie ; le dessus, moins convexe, sa partie postérieure 
surtout, descend bien moins et plus doucement vers l'extrémité ; les stries 
et les intervalles different peu; ceux-ci se rétrécissent un peu plus vers 
l'extrémité, où les stries s'approfondissent davantage. Dans cette espèce, 
les épisternes postérieurs sont un peu moins courts que dans le Gorg, 
mais pour le reste du dessons du corps, qui est un pen plus luisant que 
le dessus et légèrement irisé sur les côtés, ne dillere guère. 


‘Trois individus des deux sexes, provenant de la Présidence du Bengale. 


"€ 
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b. Elytra breviora, usque ad basim sensim latiora. 


a, Elytra interstitio 8° basi haud angustato. 


G. S. ELONGATUS. — Long. 15 1/2 mill.; larg. G 1/10 mill. — Pins grand 
et plus allongé que le senegalensis et. coloré de même, quoique un peu 
moins lerne, La téte ne diffère guère ; le corselet est un peu moins court 
et nn peu plus arrondi sur les côtés ; le disque est plus convexe, surtout 
antérieurement, où ses côtés sont séparés du bord latéral par un aplatis- 
sement assez large, allant du bord antérieur jusque vers la moitié du 
corselet ; la ligne médiane est plus forte, et de chaque côté de là base on 
ap reoil une impression plus marquée et bien distinele, linéaire et un 
peu oblique; le bord postérieur est plus sinue près des angles, Les ((ytres 
sont sensiblement plus allongées que dans le senegalensis, et, comme dans 
celui ei, elles s'élargissent logèrement en avant jusqu'aux. épaules, de 
sorle qu'il n'y a aucune courbe à la base des cótes; la. convexité du 
dessus est la mème, mais les stries sont un peu plus profondes et un peu 
plus fortement erénelées, Le reste ne difere point du senegalensis. 


L'individu mâle que je décris a été tronvé par M. I. Schædle à Baga- 
moio (Zanzibar), et appartient à M. René Oberthür. 


7. S. SENEGALENSIS Harold et Gemminger, Cat, p. 231, = Oodes sul- 
catus Lalerté, Rev. et Mag. de Zool, 1852, p. 70: — S. sulcifer Chaudoir, 
Rev. el Mag. de Zool, 1878, p. 88. — Long. 14 à 15 mill; larg. 5 3,5 
mill. — Bien plus court que le précédent proportionnellement el coloré 
de méme. La téte ne diffère pas, si ce n'est qu'elle west point ridée près 
des veux. Le corset ressemble davantage à celui du Gorg? et il a les 
memes proportions, mais les côtés de la base descendent davantage vers 
les angles postérieurs dont le sommet est encore moins arrondi que dans 
le dineu, ce qui fail que toule la hase est échanerée en are de cercle ; le 
dessus esl aussi convexe que dans le Goryé, chagriné comme dans le /nea; 
le bourrelet latéral est plus fin. Les //ytres sont bien moins allongées qne 
dans ee dernier et vont en s'élargissant légèrement jusqu'aux épaules qui 
ont exactement la largeur de la base du corselet; les côtés sont parfaite- 
ment reelilignes derrière elles ; l'extrémité est eonformée de méme ; le 
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dessus west qu'un peu plus bombé el ne descend pas vers l'extrémité 
aussi forlement que dans le Gorg ; les stries sont moins profondes el 
plus faiblement poneluées; les intervalles sont plus plans, surtout sur la 
partie antérieure du disque ; le 8° ne se rétrécit pas vers sa base, il est 
plus plan, mais son bord interne s'élève un peu au-dessus de la 7* strie. 
Les épisternes postérieurs sont à peine plus longs que dans le Goryi, et 
par conséquent un peu plus courts que dans le linca. 


Trois individus des deux sexes pris par M. Docandé dans les posses- 
sions portugaises sur le Sénégal. Un quatrième, qui était indiqué dans la 
collection Gory, probablement par erreur, comme venant du Bengale, ne 
parait différer que par ses stries un peu plus fortes el plus ponctuées. 


B. Inlerstilio 8 basi apiceque valde anguslalo. 


8. S. prAcnywonpiUs, — Long. 13 1/9 mill.; larg, 5 3/4 mill. — Cette 
espèce bien distincte est colorée comme les deux précédentes, mais 
sa forme esl encore plus raccourcie et plus régulièrement ovale que 
celle du senegalensis. Le corselet est moins arrondi sur les côtés. Les 
élytres sont notablement plus courtes, sur une largeur égale; les éjaules 
sont un peu plus étroites que la base du corselel ; la base des côtés s'ar- 
rondit un peu vers elle; le rétrécissement ne commence que vers le 
milieu ; la rondeur de l'extrémité est un peu plus obtuse ; le dessus est 
plus fortement el assez régulièrement bombé; les stries, sans être plus 
pro'ondes, sont plus fortement crénelées, les intervalles ne deviennent ni 
plus convexes ni plus étroits en arrière ; le 8° se rélrécit fortement vers 
la base et après le milieu, de sorte que la rigole latérale s'y élargit d'au- 
tant ; au lieu que ce soit le bord interne du 8° intervalle qui soit élevé 
au-dessus de la 7° stric, c'est le bord externe qui s'éleve sur la rigole, 
tandis que l'inlerne. descend en plan incliné et se perd dans la 7° strie, 
caractère qui distingue surtout les deux espèces. Les épisternes posté- 
rieurs sont un peu plus larges, un peu plus courts, et leur angle postérieur 
exlerne est plus arrondi, 


Une seule femelle, provenant des mémes localités et de la méme 
Source, 
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2. Elytra connata, alis nullis. 


(Species. lucidu.) 


9. S. ALTERNANS. — Long. 45 mill; larg. 6 mill. — Il se distingue de 
toutes les espèces connues de ee genre par sa couleur d'ün beau noir 
irès luisant, mais, par ses proportions, il se rapproche du linea. La téte a 
la mème forme, mais près des yeux, de chaque cóté du front, il nya 
qu'un seul petit trait oblique, et les points derrière les angles postérieurs 
de l'épistome sont plus petils, quelquefois peu distincts. Le corselet est 
moins court et moins élargi vers sa base; le bord antérieur est plus pro- 
fondément échancré, el l'échanerure n'est pas en arc de cercle, car en 
face des côtés du col on y voit des angles ventrants dont le fond est très 
arrondi et les angles sont plus avancés et un peu moins arrondis : ceux 
postérieurs le sont au contraire un peu plus; la ligne médiane et les deux 
impressions basales sont plus profondes el le bourrelet latéral est plus 
gros. Les é/gtres sont presque aussi allongées, les cólés sont moins arron- 
dis, surtout apres le milieu; le bord anterieur de l'ourlet basal est plus 
arrondi, ce dernier est plus large extérieurement et son exirémité ne 
forme pas de dent, mais il est arrondi el très légèrement saillant; le 
dessus est à peine aussi convexe que dans le nea, les stries sont plus 
profondes el. plus distinelement crénelées, la 3° s'unit à la 4° et la 6° à 
la 7° assez loin de l'extrémité ; les intervalles sont très lisses, plus con- 
vexes vers l’extrémilé, où les 8°, 5° el 7° sont presque relevés en carène 
obtuse el se réunissent les uns aux autres; le 8* est fortement relevé le 
long de son bord interne et s'aplatit à sa base; le rudiment préseutellaire 
est plus court; on ne voit aucun point sur le 9* intervalle ; le dessous du 
corps est plus lisse et plus luisant que dans les autres espèces; les 
épisternes postérieurs sont cependant legèrement pointillés, el aussi courts 
que dans le Goryi; il n'y a point d'ailes sous les élylres, qui sont sou- 
dées. On aperçoit à la base des cuisses intermédiaires, en dessous, une 
petite saillie dentilorme, au moins dans le mile; il est à présumer qu'elle 
n'existe pas dans la femelle, que je ne eonnais pas. 


Deux individus mâles, dont un vient de Delagoabay et l'autre de Nalal. 
? D y 


Nore. MM. Harold el Gemminger (Catal, p. 281) rapportent encore à 
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ce genre l'Oodes sulcatus Eschscholtz (Zool. Atlas, V, p. 28), mais n'ayant 
jamais vu cette espèce, originaire des iles Philippines, où elle ne semble 
pas avoir été retrouvée par le D' Semper, j'ignore si c'est effectivement 
un Systolocranius. 


Je place provisoirement à la suite de ce genre le Systolocrantus impres- 
sicollis Chaudoir, Rev. et Mag. de Zool, 1878, p. 88, — Oodes validus 
Klug, qui n'en n'offre pas tous les caractères; mais comme plusieurs 
organes importants manquent à l'individu que je possède, je pe me 
hasarde pas à établir sur cet insecte un genre distinct. Il diffère surtout 
par la languette dont le bord inférieur de la troncature est trés prolongé 
sur le milieu, avec les côtés, coupés tres obliquement, fortement échan- 
crés et les angles externes aigus; — par le menton, dont la dent médiane 
est un peu bifide, et les lobes latéraux plus longs, pas plus divergents que 
dans les Oodes et plus arrondis extérieurement; — par les antennes, dont 
les 4°, 5° et 6° articles sont plus larges et plus aplatis que dans les Systo- 
locrunius (les suivants manquent à l'individu que j'ai sous les yeux); — 
par les pattes plus robustes, les jambes antérieures plus dilalées vers 
l'extrémité et prolongées extérieurement en un petit lobe oblus; — 
par le dessous du corps extrémement lisse, sans la moindre ponctuation, 
à l'exception des deux points sur les trois avant-derniers segments de 
l'abdomen et sur l'anus du mâle, qui sont comme dans le linca; les épi- 
sternes postérieurs, plus larges que longs, sont bordés d'un fort sillon sur 
le devant et les deux côtés. Quant aux palpes el aux tarses, l'individu 
que je possede les a perdus. 


10. S. VALIDUS Klug (Oodes), Peters Reise n. Mozamb., p. 164, t. IX, 
fig. 44, = S. impressicollis Chaudoir. — Long. 20 mill.; larg. 8 1/5 mill. 
— plus grand et proportionnellement plus large que le Goryi. Tête à peu 
près semblable; de chaque côté du front un petit trait plus long et un 
peu plus senti; yeux plus saillants. Corselet plus large, plus arrondi sur 
ses côlés, un peu rétréci vers sa base, quoique bien moins que vers l'ex- 
trémité, pas plus convexe, mais bien plus lisse en dessus; ligne médiane 
plus imprimée, les impressions de la base bien plus profondes et plus 
grandes; la dépression des bords latéraux bien plus nettement séparée 
du disque, surtout dans sa moitié posterieure ; le bourrelet latéral un 
lant soit peu plus gros. Élytres de la méme longueur, mais un peu plus 
larges ; côtés plus arrondis ; épaules moins carrées; dent de l'extrémité 
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de ourlet basal plus aiguë et plus saillante; le dessus moins convexe sur 
le disque et descendant moins fortement sur l'extrémité ; stries plus pro- 
fondes, au moins aussi fortement crénelées, atteignant toutes l'ourlet 
basal et se terminant comme dans le Gorg ; rudiment présculellaire plus 
court ; intervalles plas lisses, plus convexes; le 8° se relève tout prés de 
l'ipaule en carene obtuse qui y surplombe même le rebord lateral et 
s’arque en dedans ; plus loin, son bord inlerne est assez élevé sur la 
7° strie, tandis que le côté externe est plat et tombe verticalement sur la 
8° strie; le 9° est un peu moins étroit que dans le Goryi, et les points 
ombiliqués qui en bordent sans interruption le bord interne sont plus 
distincts. Les cuisses intermédiaires du mâle sont munies en dessous, 
près de leur base, d'une petite saillie dentiforme. Le dessus du corps est 
d'un noir assez luisant, mais moins que le dessous qui est ires. brillant, 
comme vernissé et fortement irisé. Les antennes sont brunes; les côtés 
du labre et les parties internes de la bouche ferrugineux, 


Trouvé mort à Monbaz, sur la côte de Zanzibar, par M. naffray. 


En passant par Berlin, j'ai pu examiner le type de l'O. validus, ce qui 
m'a mis à méme de reconnaitre dans l'insecte décrit par Klug la femelle 
de mon S. impressicollis, qui est tout aussi luisante qne le mâle, mais 
qui est plus large, ce qui, joint à une description insuffisante, m'avait 
empêché d'y rapporter l'individu trouvé par M. Raffray, provenant d'ail- 
leurs d'une autre localité. 


Genre "hryptocerus Chaudoir, Bull. de la Soc. des Nat. de Mosc., 
1878, II, p. 74 


Ligula deest. 

Palpi desunt. 

Maxille falcatæ, intus dense ciliatæ, 

Mentum breve, in fundo leviter bisinuatum, lobis valde divergentibus, 
apice suboblusis, 

Mandibule basi latæ, parum porreclæ, valde arcualæ, apice valde atte- 
nuato, acutissimo. 

Labrum modicum, anterius anguslalum, vix emarginalum, angulis latius 
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rolundalis, snbconvexum, leve, utrinque ad angulos unipunctatum, medio 
margine obsolete bipunctato. 


Antenne insignes, fiaclæ (aut geniculatæ), articulis : primo sequentibus 
quatuor simul sumptis longitudine æquali, subarcualo, basi tenui, apicem 
versus seusim niodice incrassato, secundo sequentibus breviore, his inter 
se aequalibus, tenuibus, prothoracis medium vix superantibus, puberulæ, 
articulis tribus primis glaberrimis, 

Pedes abuormes, nitidi. appendice coxarum posticarum acuniinalo, t«rsé 
articulo quinto utrinque haud ciliito; antici d? valde dilala:i, articulo 4° 
trigono, medio apice subangulato, secundo tertioque brevibus, transversis, 
subquadratis, inter se æqualibus, cuuctis utrinque dense longiusque cilia- 
lis, 5° exceplo. 

Caput parvum, læve, minime impressum, epistomo utrinque ad angulos 
unipunetato, sutura obsoleta, oculis fere planis, genis haud exlantibus, 
modice convexum, subquadralo-rotundatum. 


Prothoras magnus, latus, minus brevis, anterius valde angustatus, 
apice profonde emarginatus angulis produclis, anguste rolundatis, lateri- 
bus modice æqualiterque arcuatis, angulis posticis lere aculis, basi obso- 
lete emarginata, supra convexus, laissimus, haud impressus, linea media 
obsoletiore, margine laterali reflexo, deplaualo, tenui. 


Elytra basi thoracis latitudine, pone humeros obtusiuseulos, nec den- 
talos haud ampliata, basi valde truncata, thoracis basi arcte annixa, api- 
cem versus sensim angusliora, lateribus posterius sat rotundatis, latitudine 
tertia parte longiora, apice minus obtuse acuminata, supra convexiuseula, 
levissima, vix striata, puncti disci nullo, inlerslilio nono angustissimo, 
basi et apice evidentius calenulalo, stria. sculellari rudimentali nulla, 
sulculo marginali cum margine basali angulum acutum fiugente, maigine 
basali latiusculo, extus latiore, apice rotundato, 


Prosternum fere simplex, subeuneiforme; mesosternum antice profunde 
excavalum ; episterna postica longitudine latiora, Lrapezitoriuia, amice et 
intus tantum sulcata, lævigata. 

Abdomen segmenlis peuuliimis punclis nullis impressis; anus medio 
grossius bipunctatus, 


Tun. POLITUS (in Mus. Paris). — Totus niger nilidissimus, antenne 
(1882) 4'* partie, 22. 
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(crcepto articulo primo nigro), labrique margine piceis. — Long. 20 mill.; 
larg. 7 2/3 mill. 

Il habite Madagascar, Le seul individu connu appartient au Muséum du 
Jardin des Plantes. 


Genre Polychitus. 


Mazxillæ lobo superiore densius intus ciliato. 

Mentum dente medio magis porrecto, apice acutius rotundato, 

Labrum sat profunde emarginatum. 

Autennæ arliculo 3* sequente haud longiore. 

Pedes tarsis nt in Lachnocrepide subtus dense ciliatis, articulis quam 
in Systolocranio basi minus atlenuatis, magis elongalo-quadratis (mas 
latet). 

Episterna postica latitudine longiora, posterius angustata, punctulata, 
vix latioribus sulcata. 

Abdomen segmentis penultimis ad marginem posticum medio bipunc- 
latis, 

Prothoraxz basi minus dilatatus, tenuissime lateribus marginatus. 

Elytra elongato-ovala, humeris valde rotundatis , minime dentatis, 
tenuiter subcerenato-striata. 

Habitus Lachnocrepidis parallele sed statura multo major. 


Calera ut in Systolocranto. 


Le faciès de cette espèce américaine est très différent de celui de tous 
les Systolocranius de l'Ancien Monde, quoique ses caractères génériques 
l'en rapprochent beaucoup; ce qui la distingue surtout, c'est la vestiture 
du côté interne des máclioires et du dessous des larses, ainsi que la 
forme plus rectangulaire des articles de ces derniers ; les 4ytres sont tout 
autrement conformées, car leur base n'est pas coupée aussi carrement, 
elle est plus arrondie, les épaules le sont assez lortement et ne sont nulle- 
ment dentées, le bord postérieur de l'ourlet basa! décrit une courbe avec 
la base de la rigole lalérale, et on n'y voit point d'angle comme dans les 
Systolocranius. La présence de trcis points seulement sur le bord anté- 
rieur du labre et la vestilure du dessous des tarses suffisent pour l'éloi- 
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gner des Codes. Ne connaissant que la femelle, je ne sais comment sont 
conformés les larses antérieurs des miles, et si ceux-ci ne présentent 
pas un caractere distinctif de plus. 


4. Porn. DEjEANE = Oodes mexicanus Dejean, Calal, 3° éd., p. 30. — 
Long. 16 mill; larg. 5 9/10 mill. — 1] ressemble assez, à premiere vue, 
à la Stenocrepis robusta, mais il est plus pelit, la base du corselet est 
plus étroite et les epaules sont arrondies, t est d'un noir assez luisant, 
avec les 8 derniers articles des antennes et les palpes d'un brun trés 
foncé; le hout de ces derniers, les côtés du labre, les parties internes de 
la bouche et le bout des tarses sont ferrugineux. La /ére est un peu plus 
allongée que dans l'Oodes helopioides, un peu plus lisse, quoique finement 
chagrinée, la suture de l'épistome, ainsi que les deux points qui touchent 
à ses angles postérieurs, bien marqués ; les veux plus saillants, sans toute- 
fois étre hémispheriques. Le corselet est d'environ moilié plus large que 
la téte avec les jeux, bien moins long que large, quoique peu transversal, 
plus allongé que dans l'helopioides, assez ressemblant à celui de la Lach- 
nocrcpis parallela, mais plus vétréci vers les angles postérieurs, qui, de 
méme que les antérieurs et la partie postérieure des côtés, sont plus 
arrondis; le bord avlérieur est plus échancré, les côtés de la base ne 
descendent pas du tout vers les angles; le dessus n'est pas plus convexe ; 
la ligne médiane est plus imprimée et les deux impressions basales sont 
assez lortes, un peu sinuées, el n'atteignent pas le bord postérieur; le 
bourrelet latéral est trés fin. Les élytres sont un peu plus larges que le 
corselet, en ovale assez allongé, beaucoup plus obtusément arrondi à sa 
base qu'à son extrémité, qui est un peu sinuée sur les côtés ; leur lon- 
gueur dépasse au moins de moitié leur largeur; les épaules, quoique 
marquées, sont bien arrondies, les cólés le sont davantage vers les épaules 
et aprés le milieu; le dessus est modérément convexe, les siries sont 
assez fines et finement crénelées, les 3 premieres seules atteignent l'ourlet 
basal, les suivantes s'oblitérent un peu avant et sont arquees en dedans, 
la 3* sunil à la 4* et la 6° à la 7°, un peu avant l'extrémité, la 47* va 
rejoindre la base de la 2° dans un point ombiliqué qui s'appuie à l'ourlet 
basal, le rudiment préseutellaire est assez long; les intervalles sont lisses, 
peu convexes; à la base et sur le disque ils ont tous la méme largeur, 
mais, vers l'exirémite, les 3* et 5° s'élargissent en se relevant un peu, au 
détriment des 2°, 4* et 6°, qui deviennent de plus en plus étroits, le 8° 
devient aussi fort étroit vers l'estreinité, mais fort peu vers la base, le 
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9° est très étroit, comme en général dans ce groupe ; les 2 points du 3° 
sont placés comme d'ordinaire et modérément imprimés ; le bord posté- 
rieur de l'ourlel basal est extrêmement fin, le rebord latéral assez étroit 
sur toule sa longneur. En dessous, les épisternes sont presque lisses, 
ceux intermédiaires presque aussi ponctués que ceux du mélasternum, qui 
l'est aussi sur les côtés; l'abdomen l'est aussi très finement vers ses bords 
latéraux; tout le milieu du dessous est lisse, 


Un mâle venant du Mexique, et qui faisait partie de la collection Dejean, 
où il portait le nom de »ueazcanus Chevrolat; mais l'iusecte décrit sous ce 
nom par cel entomologiste appartient au genre Crossocrepis, comme on 
le verra plus loin. . 


Je crois qu'une seconde espèce de ce genre est l'insecte que j'ai décrit 
jadis sous le nom de Séenocrepis egregia, que ses paraglosses bien dis- 
lineles et sa languette, dont les deux cils apicaux sont disiants l'un. de 
l'autre, ne permettent pas de laisser dans ce genre, et qui offre les carac- 
feres du genre Polychætus; mais conme je ue connais pas le mâle de 
l'espèce typique, j'ignore si la dilatalion des tarses y est la méme, ce qui, 
après tout, ne serait pas encore une raison de les séparer. 


2, Por. EGREGIUS Chaudoir (Stenocrepis), Bull. des Nat. de Mosc., 1854, 
Tl, p. 341, — Long. 21 mill.; larg. 8 5/4 mill. — Bien plus grand et pro- 
portionnellement un peu plus large et moins parallèle, plus ovala.re que 
le Dejeani. Tête pareille, avec une fossette où impression longitudinale 
de chaque côté du front entre les yeux, qui n'existe pas dans le Dejeani. 
Corselet plus élargi en arriere, plus arrondi sur la partie postérieure des 
côtés el aux angles de la hase ; disque plus convexe, déprimé triangulai- 
rement vers les angles postérieurs, depression qui se relrécit peu à peu 
vers le devant des cólés; impressions des côtés de la base plus protondes ; 
une impression transversale parallèle au bord postérieur. Elytres plus 
larges el plus ovalaires, epaules plus largement arrondies, le dessus plus 
convexe; sirié de méme ; stries plus profondes, très dislinctement créue- 
lées; intervalles plus convexes ; l'extrémité des 3* et 5° plus élargie que 
celle des 2° et 4° (comme dans le Dejeant), les deux points du 3° placés 
de méme. Dessous du corps pareil. Les deux premiers articles des tarses 
antérieurs du mâle plus court et plus transversaux que dans lO. Aelo- 
pioides, le 3° plus long et plus rétréci vers l'extrémité, où il est tronqué 
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carrément, le 4° plus long et très étroit. Jambes postérièures droites. Sur 
le dernier anneau abdominal un pli longitudinal un peu sur la droite. 
Tout l'insecte est d'un noir plus luisant et comme vernissé. 


Jen ai vu deux individus mâles, dont l'un, le type, appartient à M. le 
comte de Mniszech, le second figure dans la collection du Muséum du 
Jardin des Plantes sous le nom de (zcinoides. ‘Tous deux sont originaires 
de Cayenne. 


Genre Qodes Bonelli, Observ. entom., I, 1809. 


Garabus Fabricius. 


Ligula cornea, apice longius libera, bisetosa, setis distantibus: — para- 
glossæ membranaceæ, libere, lineares, ligulæ equales aut eam interdum 
superantes. 


Maxillæ apice subhamatæ, intus sparsius ciliatee; lobo inferiore biarti- 
culato, tenui, articulis liberis. 


Palpi graciles, maxillares articulis duobus ultimis subzequalibus; ultimo 
omnium aut tenuiter subovato, aut apice recte trencatulo, 


Mentum minus transversum, profundius emarginatum, dente medio 
simplici, subtrigono; lobis minus divergentibus, acutioribus. 


Mandibulæ param porrecta, modice arcuatee, validiusculæ, apice incurvo 
sat acutæ, supra convexiuscule intus declives, leves. 


Labrum subtransversum planum, antice leviter emarginatum, punctis 
ad marginem 6 piligeris minoribus impressis, mediis binis minoribus. 

Antenne graciles, thoracis basin. plerumque vix attingentes ; articulo 
tertio sequenti æquali, secundo eodem breviore, utroque leviter conico, 
seqnentibus seplem angustis elongato-quadratis, ultimo haud longiore, 
ovato. 


Pedes mediocres ; t/bi apicem versus perparum dilatata; farsi arti- 
culis elongatis, tenuibus, subcouicis; antice g articulis tribus dilatatis qua- 
dratis, primo basi angustiore, secundo haud transverso, tertio latitudine 
paulo longiore, quarto auguste trigono. 
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Prosternum pone coxas plus minusve productum (in centrosterno ut in 
L nchosternis in spinam desinente), aut simplex aut marginatum., 


Episterna postica plerumque latitudine paulo longiore (in /nornato tan- 
tum elongata); mesosternum profunde canaliculatum. 


Abdomen, ano c? punetis binis, 9 utrinque duobus ad marginem posti- 
cum impressis, segmentis penullimis plerunque punctis duobus minutis 
ad marginis postici medium impressis (in aëgrila lantum inipunctatis). 


Caput mediocre, subquadratum punctis binis minutis ad epistomi angulos 
postieos impressis. 


Prothorar basin versus valde dilatatus, tenuiter lateribus marginalus, 
puneto piligera nullo ad angulos posticos impresso. 


Elytra ovata, sed basi late. recteque truncata, protlioracis basi omnino 
annixa, plus minusve striata, interstitiis. parum convexis, tertio bipunc- 
lato, nono anguslissimo, seriepunctato. 


Habitus ovatus fere Amara cujusdam; — color aut niger aut chalceus 
supra plerumque opaculus. 


Semper alati 


Ce genre renferme encore un nombre assez considérable d'espèces dont 
les caractères mentionnés ci-dessus sont sujets à de légères variations, 
qui nous serviront en partie à établir des subdivisions, afin de faciliter la 
déterminaison. Il est répandu sur presque toute la surface de la terre, à 
l'exception de l'Amérique méridionale et centrale, où il est remplacé par 
les Stenocrepis et les Stenous; il est surtout. richement représenté dans 
diverses régions de l'Afrique et en Australie; l'Europe, l'Asie occidentale 
el centrale et le nord de PAfrique n'en possèdent qu'un trés petit 
nombre; on n'en connail point encore de Madagascar. On trouvera 
ici la description des espèces nouvelles el des descriptions détaillées de 
celles que Castelnau à décrites beaucoup trop brièvement, et qui m'ont 
été obligeamment communiquées par le Musée civique de Gênes. 
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I OODES sensu proprio. 


Prosternum inter coxas marginatum, 
A. Prosternum inter coras usque ad apicem marginatum. 
4. Prosternum postice rotundutum. 


a Episterna postica utrinque sulcata, elongata, leviora. 


1. O. INORNATUS Caslelnau, Nol. on Austr. Col., p. 65, Trans. of 
the Roy. Soc. of Victoria, 1867, = O. proximus Caslelnau, loc. cil., 
p. 65. — Long. 10 1/2 mill; larg. 4 4/4 mil. — Notablement plus 
grand que l'helopioides, plus allongé el un pen plus pau. La téte a 
les mêmes dimensions, et elle est de méme finement clagrinée; le col 
est bieu plus rétréci el ses côtés forment, avec le rebord qui remonte 
sur le bord postérieur des yeux, un angle rentrant bien marqué quoique 
un peu oblus, ceux-ci plus saillants: les deux poiuts placés derrière 
les angles postérieurs de l'épist'me sont encore plus petits, à peine 
visibles; le bord inferieur de l'excavation latérale des mandibules plus 
dilaté; les antennes sont plus fines, plus longues, les 8 articles externes 
bien plus allongés. Le corselet est plus rélréci vers l'extrémité, ses côtés 
ne sonl pas plus arrondis; le bord antérieur n'est pas échaucré en are de 
cercle comme dans l'Aclopiocdes, mais le milieu est tronqué carrément sur 
la largeur du col, et les côtés remontent obliquement vers les angles anté- 
rieurs en formant un angle rentrant arrondi très ouvert; ceux-ci sont 
obtus el arrondis au sommet, la base est coupée plus carrément et ses 
côtés descendent bien moins vers les angles postérieurs : le dessus est 
aussi finement chagriné que la tête, la ligne médiane n'est pas plus impri- 
mée; les impressions latérales de la hase sont un peu plus marquées. Les 
élytres sont plus allongées et moins obtusément arrondies à l'exirémilé ; 
le dessus est plus plan, surtout sur le disque, les stries sont plus fines et 
beaneoup moins distinctement poncluées, les intervalles, très plaus, sont 
aussi finement chagrinés que le corselet, la 4° strie est moins droite à sa 
base, el, sans être aiquée, elle suit un peu plns la direction de la 3°: le 
rudiment présculellaire, quoique très oblileró, est tout aussi long. La 
pointe poslérieure du prosteruum entre les hanches est entièrement 
entourée d'un rebord, et elle est arrondie; les épislernes antérieurs sont 
très finement chagrinés; ceux du mélasternum sont nolablemen! plus 
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longs et lisses, à part un petit nombre de petits points; ils sont bordés 
Qun sillon devant et sur les côtés; le dessous du corps, lisse au milieu, 
esl assez distinciement poinlillé sur les côtés du métasternum et de 
lahdomen. Les pattes et surtout les tarses sont plus gréles et plus 
allongés; les antérieurs sont dilatés de méme dans le måle. Il est coloré 
de méme, mais il est plus luisant et un peu irisé sur les cótés du des- 
sous. 


Trouvé sur les bords de la rivière de Paroo, dans le sud de l'Australie. 
J'en ai sous les yeux trois individus, ainsi que le type, la pr'oximus, qui 
wen diffère nullement. 


b. Episterna postica latitudine parum longiora, punctulata, 


a, Palpi apice recte truncati, 


9. O. LATUS Castelnau, Nol, on Austr. Col., p. 64, Trans, of the Roy. 
Soc. of Victoria, 1867. — Long. 13 1/2 mill; larg. 6 mill. — 9. Bien plus 
grand et proportionnellement bien plus large que l'helop'oides. Téte pro- 
portionnellement plus petite; palpes plus gréles, coupés lrés carrément à 
l'extrémité ; articles antérieurs des antennes plus allongés; les points des 
coins antérieurs de l'épisiome plus gros, plus éloignés des angles ; ceux 
derrière les angles postérieurs plus gros. Corsclet du double plus large à 
sa base que la tête, encore plus court, un peu moins échancré à son bord 
antérieur; base presque rectiligne, ne descendant guère vers les angles 
postérieurs; cenx-ei droits, très légèrement arrondis au somme! ; le dessus 
plus plan antérieurement, avec un trait longitudinal assez marqué de chaque 
côté de la base, dout le milieu est ties. finement strié. Élytres d'un bon 
millimètre plus larges que le corselet, à la bise duquel elles s'adaptent 
exactement, mais les épaules dépassent à peine les angles du corselet; elles 
sont obinses, pas arrondies au sommet, mais sans dent: côtés assez arrondis, 
mais moins vers le milieu ; extrémité arrondie assez oblusément; le dessus 
assez convexe, strié à peu prés de méme ; stries finement ponctuées, les 
extérieures un peu arquées en dedans à leur base, n'atteignant pas l'ourlel 
basal; intervalles moins plans, les 2 points du 3* bien marqués; rebord 
latéral un peu plus relevé ; les épisternes postérieurs plus larges et un 
peu plus courts, la ponctuation des côtés de toul le dessous plus forte et 
s'étendant davantage vers le milieu; le dessous des tarses est presque 
aussi cilié que dans les Lachnocrepis. D'un brun de poix obscur, trés 
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légèrement bronzé en dessus et peu luisant; mandibules rougeätres à la 
base; antennes et cuisses brunes, les trois premiers artieles des pre- 
mières, les palpes, les parties internes de la bouche, les bords du labre, 
les épipleures et le bord postérieur de lanus ferrugineux ; les jambes 
et les tarses moins loncés que les cuisses; les bords latéraux du cor- 
selet ont une transparence un peu rougeâtre. Le mode de dilatation 
des tarses antérieurs dans le måle ne differe pas beaucoup de celui de 
l'helopioides. 


Il se trouve à Roebuckbay, Australie occidentale, 


B. Palpi apice rotundati. 


X. Tarsi antici d latius dilatati. 


3. O. HELOPIOIDES Fabricius (Carabus), Ent. Syst., I, p. 155. — Dejean, 
Spec. gén. des Col, tf, p. 378. — Jacq. Duval, Gener., Carab., pl. 5, 
fig. 29. — Long. 8 1/2 à 9 4/2 mill.; larg. 3 3/5 à 3 4/5 mill. — Je crois 
inutile de donner une nouvelle description de cette espèce si connue. Je 
ferai seulement observer que l'épistome porle deux points près de ses 
angles antérieurs, et que ceux qui sont placés derrière ses angles posté- 
rieurs sont à peine distincts. Dans cette espèce. comme dans tontes celles 
à prosternum rebordé, et dans les Codes australiens, le 8° intervalle west 
pas plus étroit que le 7°, et ne se rélrécit point vers la base comme dans 
la plupart des espèces de l'Inde et de l'Alrique. 


ll parait être répandu dans toute l'Europe et dans les parties avoisi- 
nantes de l'Asie; je n'en ai pourtant pas vu d'individus venaut d Espagne. 


XX, Tarsi antici d. angustius dilatati, 


4. O. cnaciLIs Villa, Col, Europ. Dupl, 1833, p. 33, = O. similis 
Chaudoir, Bull. des Natur. de Mose., 1837, p. 20; — 1857, Il, p. 31, = 
O. gracilior Lambert, Ann. Soc. Linn. Maine-et-Loire, UI, p. 307. — 
Fawmaire et Laboulbene, Faun. franç., p. 60. — Long. 8 1/2 à 9 mill; 
larg. 3 1/3 à 3 3/5 mill. — Il se distingue facilement de PHelopioides par 
sa forme plus étroite et plus parallèle, el parce qu'il est en dessus d'un 
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noir un peu moins terne. Le corselet est plus étroit, moins large à sa 
hase, plus arrondi sur les côtés et aux angles postérieurs ; les côtés de la 
base ne descendent presque pas veis ceux-ci. Les é/ytres sont plus allon- 
gées, les côtés sont plus arrondis vers les épaules, de maniere à former 
avec ceux du corselet un angle rentrant assez marqué qu'en ne voil pas 
dans l'Adloproides, l'extrémité est plus obtuse, surtout dans la femelle ; le 
dessus est un peu plus plan, les stries sont un peu plus fines, ponciuées 
de méme, la 6° et surtout la 7° sent. bien moins imprhuées, sans cepen- 
dant être ellacees, leur base se reconrbe plutôt en dedans qu'en dehors ; 
les intervalles sont plus plans, plus lisses et plus luisants. Les épisternes 
postérieurs sont. visiblement plus allongés, a ponctuation dn dessous du 
corps est moins lorte; les tarses antérieurs du mâle sont moins largement 
dilatés, leurs deux premiers articles sout un peu plus longs et plus etroits; 
les quatre larses postérieurs sont aussi plus eréles, el le dessous est un 
peu eilié, quoique moins que dans les Lechnocrepis. 


On tronve celle espèce dans presque tout le midi de l'Europe el dans 
les parties occidentales de l'Asie. 


Motschulsky a décrit sous le nom de pærallelogrammus un individu da 
midi de la France qui se rapporte trés probalilemeut a celte espèce (Étud. 
entoni., 1858, p. 172). Je présume, sans pouvoir toutefois l'affirmer, qu'il 
en est de méme de ses desertus et parallelus, venant des régions voisines 
de la mer Caspienne (ibid., p. 172 el 173). 


€, Episterna postica latitudine haud longiora, sulco obducta, 
vix punctata. 


5. O. ScirAUw T, — Un peu plus petit que le fluvialis et presque de la 
méme forme, coloré de méme, mais plus terne en dessus. Impressions 
basales du corselet plus marquées, arrondies; ligne médiane plus fine. 
Élytres moins allongées, plus ovalaires, bien plus convexes; stries bien 
plus fines, moins crénelées, le rudiment préscutellaire plus court ; inter- 
valles plus plans, plns chagrinés; granulation du 9° intervalle longuement 
interrompue au milieu ; prosternum entierement rebordé entre les hanches, 
à extrémité. postérieure arrondie (nullement en forme de coin); épisternes 
plus courts, entourés d'un sillon, lisses, à part quelques petits points sur 
là partie postérieur. 
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Une femelle, rapporlée par Schaum de son voyage aux États-Unis, et 
trouvée probablement dans la Louisiane, a été achetée, avec nne partie 
de sa collection, par le Musée de Berlin où eile porte le n° 41,669. 


9. Prosternum apice postico subacuminatum, cuneiforme. 


6. O. AMAROIDES Dejean, Spec., V, p. 674. — Long. 8 1/3 à 9 4/2 mill.; 
larg. 3 1/2 à 4 mill. — Plus large, moins allongé, ples régulièrement 
ovale, plus convexe el plus luisant que l'Aelop?oédes. Téle plus petite, les 
deux points antérieurs du font, derrière les angles de l'épistome, presque 
effacés, Ant nnes plis fines; pslpes tronqués très carrément. Gorselet 
moins court, plas rélréci vers son extremilé, plus elargi vers sa base, un 
peu , lus arrondi sur ses côtés; plus lisse et plus convexe, sans le moindre 
vestige d'impressions sur les côtés de la base ; ligne médiane à peine dis- 
lincte; bourrelet latéral. plus fin. Étytres plus larges vers la base, qui a 
la méme largeur que celle du corselet; plus raccourcies, commençant à 
se rétrécir peu à | eu vers l'extrémité bientót aprés les épaules ; extrémité 
moins obtuse; le dessus plus voülé ; stries plus fines, poneluées de méme, 
s'allaiblissant un peu vers l'extrémité ; intervalles trés plans, lisses, ou du 
moins trés indistinctement chagrinés, plus luisants. Dessous du corps 
ponctué de méme; pointe du prosternum plus acuminée, presque en 
forme de coin dont l'extrémité cst un peu arrondie ; patles el larses sur- 
tout très fins, 


États méridionaux de l'Union américaine, Six individus des deux sexes, 


B. Prostermum (lateribus tantum inter coxas marginatum. 


4. Episterna postica parce punctulata, levigata. 


7. O. PARALLELUS Laferté, Ann, Soc, enl. Fr., 1851, p. 274, uole 5. — 
Long. 44 1/9 mil: larg. 5 4/5 will. — Il ressemble extrêmement an fu- 
nialis américain. La téte est un peu plus grande, les points aux angles 
poslérieurs de l’épistome sont plus marqués. Le corselet est un peu 
moins retréci vers l'extrémité, le bord antérieur moins fortement et plus 
régulièrement échancré en arc de cercle, les côtés sont faiblement et uni- 
formément arrondis, sans que leur courbe soit plus aecentuée sur le 
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milieu, comme dans le fluvialis ; les côtés de la base, qui est coupée plus 
carrément, ne descendent point vers les angles. Les (/ytres sont un 
peu plus allongées, mais leur forme est d'ailleurs la même dans les 
femelles; le dessus est un peu moins convexe, et elles sont striées de 
même. Le dessus du corps est un peu plus terne, tandis que le dessous 
est au contraire plus luisant et méme irisé; les épisternes postérieurs 
sont parsemés de points bien moins serrés, séparés par un fond trés 
lisse. 


Deux femelles, dont l'une, le type de Laferté, a été trouvée dans le 
nord de l'Hindostan par le D" Bacon ; l'autre vient du Deccan (Adams). 
Un troisiéme exemplaire, faisant partie du Musée de Génes, est originaire 
de Malacca. 


2. Episterna postica dense ruguloso-punctata. 


8. O. AMERICANUS Dejean, Species gén. des Col., II, p. 377. — Long. 
12 à 14 mill.; larg. 5 4/2 à 6 1/3 mi!l. —11 est bien plus grand que l’helo- 
pioides, mais il lui ressemble par la forme: cependant il est proportion- 
neilement plus large et moins parallèle. La /éte ne parait guère différer. 
Le corselet est plus rétréci vers l'extrémité et plus arrondi un peu après 
le milieu des côtés; le sommet des angles antérieurs est un peu moins 
arrondi, tandis que celui des angles de la base l'est un peu plus; celle-ci 
est plus bisinuée; le bourrelet latéral un peu plus gros. Les élytres ne 
sont pas moins longues, mais elles sont un peu plus larges et moins paral- 
leles; l'angle rentrant que la base de leur côté forme avec ceux du cor- 
selet est un peu plus marqué; comme dans l’Aelopioides, l'extrémité est 
plus obtuse dans la femelle que dans le mâle ; le dessus est plus convexe 
dans les deux sexes; il my a guère de différence dans la direction des 
stries qui sont plus ou moins fortement mais toujours bien distinctement 
et finement crénelées dans le fond ; les intervalles sont quelquefois un 
peu plus convexes, Les épi-lerhes du prosternum soul presque lisses ; 
ceux du métasternum et les côtés de l'abdomen sont finement mais den- 
sément rugueux, moins lisses que dans l'ndicus, el ils. n'ont jamais le 
briliant et le reflet isé de cette espece. La coloration est à peu pres la 
méme que celle de l'Aelopioides ; il n'y a pas de brun aux coins posté- 
rieurs du corselet, et le dessus du corps est un peu moins terne. Les 
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articles dilatés des larses antérieurs des máles sont moins larges et plus 
allongés. 


Outre le type måle de la collection Dejean, dans lequel les intervalles 


sont très aplatis, j'en possede deux mâles et une femelle provenant des 
États-Unis. 


9. O. rLUVIALIS Leconte, List of Col of North America, New. Spec., 
1863, p. 13. — Long. 44 1/2 à 14 mill; larg. 4 9/10 à 5 9/10 mill. — 
Jl ressemble tellement à l'amcricanus qu'il est aisé de les confondre ; il 
est proportionnellement plus étroit et les femelles su:tont out les élytres 
plus parallèles et encore plus olluses à l'extrémité; la crénulation du 
fond des stries est bien plus fine ; les épisternes du métasternum sont un 
peu plus allongés. 


Il se tronve dans le Far- West américain el au Canada. J'en possède 
un type mâle qui m'a éié envoyé par M. le D" Leconte, el trois autres des 
deux sexes. Trois autres femelles que j'ai sous les yeux appartiennent à 
M. René Oberthür, et une quatrième au Musée de Gênes, 


II. OopES spurii. 
Prosternum (nter coxas haud marginatum. 


A. Elytra interstitio 8° præcedente angustiore, basi et apice 
angusUssimo, lineare, 


4. Prosiernum inter covas mulicum. 
a, Palpi apice truncati 


a, Abdomen segmentis punctis setigerés nullis. 


10. O. ELLIPTICUS Laferté, Rev. et Mag. de Zool.. 1852, p. 71. — Long. 
17 4/2 à 90 will; larg. 8 4/5 à 9 1/8 mill. — Beaucoup plus grand et 
proportiounellement bien plus élargi que l'Aelopioides ; plus ovalaire. Téte 
semblable. Gorselet plus élargi en arrière, un peu plus court; bord anté- 
rieur moins échancré, angles moins avancés, plus arrondis ; base descen- 
dant moius vers les angles postérieurs dont le sommet est plus arrondi; 
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de chaque côté du milieu de la base, en face de la troisième slrie des 
élytres. on aperçoit une très légère saillie angulaire; ligne mediane plus 
marquée ; de chaque côté de la base, eu face de l'aogle du bord posté- 
rieur, à quelque distance de celui-ci, on voit un point enfoucé allongé, 
É'ytres de plus d'un millimètre plus larges que la base du corselet un 
peu après le milieu, où elles atteignent leur plus graude largeur, mais à 
leur base exactement de la largeur de celle du corselet, plus arrondies sur 
les côtés qui ne sont point parallèles, pas plus oblusément arrondies dans 
la femelle que dans le måle à l'extrémité qui est eonformée à peu près 
comme daas l'Aelopioides d'; le dessus sensiblement plus convexe ; stries 
plus fortes, crénelées dans le fond, comme celles de l'umericanus ; inter- 
valles un peu plus convexes; les deux points du 8° placés de même; 
le 8° bien plus étroit que le 7°, rétiéei vers la base, où il ne forme qu'une 
ligne élevée. Lrès fine, et egalement rétréci notablement dans sa partie 
postérieure ; rebord latéral plus relevé ; la base et l'extremite des stries 
conformees de même. Prosternum plus cuneiforme entre les hanches que 
dans l'eaerícanus, et sans rebord ; ses épisternes nullement ponctués, 
mais finement chagrinés; épisternes du métasternum plus larges que dans 
V'Aclopioides, plus finement chagrinés. Abdomen plus lisse, sans points 
imprimés sur le milieu des pénultièmes segments. Dilalation des tarses 
antérieurs des mâles presque pareille. Antennes plus gréles; articles 4-11 
plus allougés el plus étroits; palpes aussi plus gréles, leur dernier article 
tronque très carrément. Coloration d’un noir moins terne, sans reflets 
irisés sur les côtés du dessous ; base des antennes et palpes tout à lail 
noirs; pas de teinte brunátre aux coins postérieurs du corselet, 


Je possède les types de M. de Laferté et les deux sexes de celte espèce 
découverte par M. Bocandé dans les possessions portugaises sur le 
Sénégal. 


B. Abdomen segmentis punctis setigeris ad marginem posticuin 
evidentibus. 


41. O. GUINEENSIS. — Long 20 mill.; lal. 8 mill. — On le confondrail 
facilement avec Telli ticus, dont il a la taille, mais dont il diffère par des 
caractères très importants. Le corselet est moins large et un peu moins 
court; la ligne mediane du dessus est moins marquee, et il wy a pas de 
trace de poiuls allongés qu'on voit Ires distinctement sur les cótés de la 
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base du précédent, Les é/y/res sont un peu plus étroites et plus parallèles ; 
elles sont sl'iées de méme; la crénelure des stries ne diffère pas, mais 
le 8° intervalle est fortement ridé sur toute sa longueur, au leu d’être 
lisse comme dans l'eUipticus. Les épisternes postérieurs sont un peu plus 
allun:és; il y a près du milieu de chacun des trois avant-derniers seg- 
ments de l'ahdomen deux points séiigéres assez gros qui manquent com- 
pletenient dans Peliplicus. Les palpes, le menton vt les deux points des 
angles antérieurs de t'epistome, ainsi que tout le reste, sont comme dans 
Velliplicus. 


Cet insecte, qui vient de Guinée. à été acheté à Ja vente de la collection 
d'Edwin Drown par M. Sallé, qui Fa cédé à M. Oberthür. Je pense, 
d'après l'etiquette qui se trouve sur l'épiugle. qu'il faisait partie de la 
co lection de M. Buquel, vendue à M. James Thomson, puis revendue par 
celui-ci à feu Brown. 


b. Palpi apice rotundatt. 


a, Epistoma margine antico haud marginato. 


(Labrum medio haud excavatum.) 


x. Epistoma puncto nullo juxla angulos anticos impresso. 


42. O. NIGRITA Chaudoir, Bull. des Nal. de Mosc., 1843, p. 757, = 
O. Goryi Laferté, Ann. Soc. ent. Fr., 1851, p. 270; = O. lucidus 
Gerstüeker, Beitrag. zur Faun. v. Zanzibar, 1866, p. 21 (1). — Long. 
46 mili.; larg. 7 8/4 mill. — 1l ressemble à l'eflépticus, mais il est plus 
petit et de forme plus raccourcie ; le dernier article de ses quatre paipes 
m'est pas lrouqué carrément, mais oblnsément arrondi à l'extrémité, La 
téte est un peu plus pette, et la saillie de la joue se bo: ne à remonter 
legerement sur le cóié postérieur de Poil, ce qui fait paraître celui-ci 
plus saillant; le bord antérieur de l'épistome n'est point reburdé, et il n'y 
a pas de point pililere prés ue ses angles antérieurs; on ne voil pas aussi 
sur le milieu uu labre la dépression qu'on y remarque dans les especes 
suivantes (a l'exception du chacochruus). Le corselrt a des proportions 


(1) Celle dernière synonymie est établie «après l'examen du type au 
Musee de Berlin, 
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moindres ; il est encore moins échancré à son bord antérieur, et ses côtés 
sont un peu moins arrondis; la hase et le dessus ne dilfèrent pas. Les 
élytres sont plus raccourcies el plus arrondies sur les côtés ; les stries, 
disposées de méme, sont moins fortement crénelées; la dent humérale 
est plus visible. Le dessous du corps ne diffère guère, el il n'y a égale- 
ment pas de points piliferes sur les avant-derniers segments abdominaux. 


J'avais d'ahord décrit cette espèce sur un individu trouvé dans le Kor- 
do'an, dont ne dilferent point les individus trouvés au Sénégal, que M. de 
Lalerle a décrits suus le nom de Gory? et aui sont egalement en ma pos- 
session et en celle du Musee de Gênes, 


Un individu femelle venant du Gabon, cédé à M. Oberthür, diffère des 
précédents par ses stries plus fines, moins ponctuées, el dont les inter- 


valles sont très plans. 


xx. Epistoma juxta angulos unticos utrinque punctatum. 


43. O. VARIANS. — Long. 15 à 17 1/2 inill.; larg. 6 3/4 à 8 mill, — 1l 
ressemble beaucoup par sa taille et sa forme au Sous nigriceps Wiede- 
man, mais c'est un vrai Oudrs, il est en dessus noir ou d'un bronzé assez 
luisant, sans reflets cuivreux; le dessous est noir, à reflets plus ou moins 
irisés; les bords du labre ferrugineux; les palpes, les trois premiers 
arücles des antennes et les tarses noirâtres ; les huit derniers articles des 
anteunes d'un brun quelquefois rougeátre, Comparé à l’helupioëdes, outre 
sa taille plusieurs lois plus grande, il en differe par sa forme plus régn- 
lièrement ovale. La ¿ĉie ne dillére que par les impressions du front plus 
distinctes. Le corselet est un peu plus long et un peu plus rélréci vers 
l'extrémité, les angles posteiieurs sont plus arrondis au sommet; le 
dessus est plus convexe, el les bords latéraux ne sont point déprimés en 
triangle, comme dans l'helopioides ; la base est sinuée comme dans l'elzp- 
ticus, el elle porle, comme Chez celui-ci, deux impressions en lorme de 
points allonges. Les élytres sont plus longues, un peu moins parallèles; 
leur largeur depasse plus où moins celle de la base du corselet, mais elles 
se rétrecissent légerement à l'epaule; l'extrémile, mème dans la femelle 
(le male n'est inconnu), esl moms obtusénient. arrondi que dans lelo- 
pioidcs mäle; le dessus nest pas plus conve.c; les stries ne sont guere 
plus fines, ni moins imprimiées; elles sout plus dislinciement crenelecs ; 
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elles sont dislribuées comme dans lelliplicus, et le rebord laléral est 
presque aussi relevé. Le dessous du corps est à pen près comme dans 
VAetopiottes ; ies avaul-derniers segments de l'abdomeu portent sur leur 
milieu, très prés du bord postérieur, deux points piliferes comme dans 
ce dernier. Les antennes sont gréles, à articles allongés, comme celles de 
l'ellipticus. 


Il habite le Bengale et m'a été donné par M. le comle de Mniszech, qui 
cn possede un individu femelle noir; le mien, du méme sexe, est un peu 
inmalure et de couleur bronzée en dessus, rongcâtre en dessous, 


B. Episloma margine, «ntico marginato. 


(Labrum medio cxcavatun.) 
x. Prothorav utrinque basi aut leviter aut viw impressus. 
Y. Species nigro-piccæ, 


d. Tibiæ postice arcuato, 


44. O. SENEGALENSIS Dejean, Spec. gén. des Col., V, p. 672, — Lone. 
9 1/2 à 10 1/2 mill; larg. 4 3/4 à 5 mill, — Un peu plus grand, mais 
notablement plus large que l’Alopioides. La tête est plus rentrée dans le 
corselel, les yeux sont plus saillants; le labre est plus plan, et, comme 
dans les espèces suivantes, le milieu en est deprimé, surtout vers la base, 
le long du bord antérieur de l'épistonie; entre les deux po nts des angles 
règue une ligne imprimée qui forme un rebord. Le corsetet est bien. plus 
large ei plus court; il s'élargit bien plus vers la base : le bord antérieur 
est moins échaurré, les côtés de la base descendent moins vers les angles: 
de chaque côté du dessus on aperçoit une legere impression, qui n'est 
pas ponctilorme. Les élytres sont bieu plus larges que dans l'Aetopzoidis, 
el depassent en largeur la base du corselet; les côtés s'arrondissent 
davantage vers les épaules: l'extrénité n'est pas plus obtuse dans la 
femelle; le dessus est un peu plus bombé: les stries ne sont pas plus pro- 
fondes, mais ‘Îles sont très distinctement et finement crénelées; leur base 
et le 8° intervalle sont comme dans le nigrita, auquel ceite espece res- 
semble assez en petit, Le dessous du corps est comme dans l'Aelopiotdis ; 
les epislernes postérieurs sont plus larges, Les antennes, les papes et. les 

(1832) 1"* partie, 23. 
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patles sonl plus gréles et plus allongés ; les larses antérieurs du mâle 
sont moins dilalés; dans ce même sexe, les jambes postérieures sont visi- 
blement arquees. Il est en dessus d’un noir plus luisant, légèrement bru- 
nàtre, surtout dans les coins postérieurs du corselel; les epipleures et 
les tarses sont d’un brun rougeâtre ; les palpes sont ferrügineux ; les trois 
premiers articles des antennes sont d'un ferrugineux un peu moins clair; 
les pattes sont d'un brun foncé. 


J'en possede cinq individus trouvés dans diverses parties du Sénégal, 


d. Tibiæ posticæ vecta. 


15. O. MADAGASCARIENSIS Chaudoir, Bull, des Nat. de Mosc., 1857, li, 
p. 224. — Long. 9 4/3 mill.; larg. 3 3/5 mill. — Par l'absence de poiuts 
imprimés sur la base du corselet, cette espèce se plaee auprès du sene- 
gelensis s mais, par sa lorme plus étroite, elle se rapproche davantage de 
l'ova'wm. Elle est beaucoup plus étroite et plus allongée que le senega- 
lensis. Tére moins large ; corselet plus etroit, bien moins élargi vers la 
base, moins court, le sommet des angles antérieurs plus arrondi; la partie 
posterieure des cóles list aussi davantage et Torme avec la base un angle 
plus ouvert. droit, dont le sommet est plus arrondi; les ondulations de la 
buse ne sont pas plus marquées, et les impressions des côtés de celle-ci 
sont Ires effacees, Les é/gtres ne sont guère plus larges que le corselet ; 
elles sont bien plus etroiles el plus allongées que celles du senegalensis, 
et plus paialleles sur le milieu des côtés; le dessus est moins convexe, il 
est strié oe m. me, mais les intervalles sont moins plans. Quant à la colo- 
ration, elle est tout à fail celle de l'^elopioides. Elle se distingue de 
l'ovaliun. par l'absence d'impressions et de points sur les côtes de la base 
du corselel ; par les stries des elytres plus profoudes et plus ponctuees, 
el par une laille un peu plus grande, 


Je ne connais que l'individu mâle que j'ai décrit en 1857, et qui fait 
toujours partie de la collection du eomte Mniszech. 


yy- Species mclallicæ, 


16. O. SUBMETALLICUS Chaudoir, Bull. des Nat. de Mosc., 1857, 1I, 
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p. 28. — Long. 9 mill.; larg. 4 mill. d. — Il est trés voisin du senrgas 
lensis, mais i! est un peu plus petit et proportionnellemeut moins larve ; 
le corsctet s'élargit moins vers la hase, ce qui le fail paraître moins court; 
les cótés de la hase descendent un peu plus vers les angles ; l'impression 
des côtés est tout à fail effacée; les //ylres sont moins larges, moins 
arrondies sur les côtés, d’ailleurs striées et ponetuées de mêmo. Le dessous 
du corps, les palpes, les antennes el les pattes ne différent pas. Le dessus 
est légereiment métallique eL. faiblement irisé; les palpes et la base des 
antennes sont plus bruns. 


Je ne possede que l'individu que j'ai anciennement décrit et qui est 
originaire du Sénégal. 


XX. Prothorax basi ulrinque punclo evidenter impresso. 
(d. Tibiæ postice recta) 


y. Species inetallica. 


z. Efylra planiore. 


17. O. SIMILATUS Boheman, Ins. Caífr., I, p. £63. — Long, 9 mill. ; larg. 
4 mill. — A peine un peu plus grand que lAclopioides et autrement 
coloré. La téle est un peu plus courte; l'épistome est rehordé à son hord 
antérieur, sa suture et les deux points du front sont plus marqués; le 
labre est imprimé sur son milieu comme dans les deux précédents. Le 
corselet est plus court et plus rétreei en avant; son bord antérieur est 
moins échancré, avec les angles nullement avancés et plus largement 
arrondis ; les côtés de la hase ne descendent point vers les angles dont le 
sommet esL un peu plus arrondi; le point imprimé du dessus est aussi 
marqué que dans l’elliptieus. Les élytres sont plas amples que dans Arlo- 
pioides et d'un demi-millimètre au moins plus larges que la hase du 
corselet; entre les épaules elles ne le sont pas plus que celle-ci, mais la 
base des côtés est assez arrondie; il n'y a point de dent humérale, et le 
sommet de l'épaule est. plus arrondi ; le dessus est moins convexe, sur- 
tout dans sa partie antérieure; les stries sont plus fines, mais très dis- 
tinciement crénelées ; elles sont distribuées comme dans le sexegalrnsis ; 
les intervalles sont parfaitement plans sur toute leur longueur ; le rebord 
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latéral n'est guère plus relevé que dans l'Aclopéoides. Le dessous du corps 
est comme dans ce dernier, mais les épisternes du prosternum sont très 
lisses: les antennes sont aussi gréles que dans le seucgalensis, de méme 
que les palpes et les pattes. La couleur est en dessus d’un bronzé oli- 
vâtre clair, assez terne; en dessous, brunâtre à reflets irisés assez forts ; 
les antenues sont bruues, avec le premier article noirâtre eu dessus, jau- 
nåre en dessous; les bords du labre jaunàtres, les palpes d'un brun 
clair, les épipleures, les jambes et les larses ferrugineux, les cuisses 
brunes. 


L'individu femelle que je possède m'a été envoyé par Boheman. 


zz. Elylra convexviora. 


48. O. RUFIPES Gory, Ann. Soc. enl. Fr., 1833, p. 930. — Long, 8 mill.; 
larg. 4 4/4. mill. 9. — Il est en dessus d'un. bronzé plus obscur, mais 
moins terne que le simélatus, et s'en. distingue de suite par la forte con- 
vexité des élytres ; il est plus court et proportionnellement plus large que 
le senegalensis. La tête est comnie dans ce dernier, Le corselet est plus 
arrondi aux angles anterieurs, el sur les côtés el de chaque eôlé de la 
base il y a un point aussi imprimé que dans le sanilatus. Les élytres 
sont à peine plus larges que la base du corselet, elles sont proportionnel- 
lement plus courtes que dans le senegalensis; le dessus est visiblement 
plus bombé ; il est strié de même, mais la creuulation est moins marquée 
et moins serrée. Le dessous du corps diffère peu. Les antennes, les palpes 
el les pattes sont aussi gréles, Elles sont colorées à peu près de méme, 
les palpes sont plus jaunes, ainsi que les trois premiers articles des 
antennes. 


Je ne connais que l'individu décrit par Gory et qui fait partie de ma 
collection ; il vient du Sénégal. 


19. O. suBæxeus Dejean, Spec. gén. des Col., V, p. 676. — Long. 6 3/4 
mill; larg. 3 mill, — Ila à peu près la forme du senegalensis, mais il est 
beancoup plus petit et il est coloré presque comme le rufipes, La tete et le 
corselet sont comme dans le premier; les cotés de ce dernier sont un peu 
plus arrondis, et l'impression poncuforme des cótes de la base est lout 
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aussi marquée que dans le rufipes; le dessus des élytres est presque aussi 
bombé que dans celui-ci; les stries sont crenelées et distribuées comme 
celles du senegalensis. Le dessous du corps, les antennes, les palpes et les 
pattes sont comme dans eette espèce, 


Trois individus, venant du Sénégal, 


20. O. cuacceus Chaudoir, Bull. des Nat. de Mosc., 1857, IF, p. 80, = 
O. subolivacrus Laferté, Ann. Soc. ent, Fr., 1851, p. 271; = O. nepa- 
lensis Motschulsky, Étud. entom., 1858, p. 171. — Bull. des Nal, de Mose., 
1864, IL, p. 353. — Long. 6 3/^ mill.; larg. 3 1/4 mill. — Cette espeee 
est tellement voisine du subæncus, qu'à l'exception de la crénulation plus 
faible des stries des élytres et de la coloration plus verdátre ou plus 
bleuátre du dessus, je n'ai pu découvrir aucun caractère distinctil. Ce 
n'est guère que la différence d'habitat qui me fait maintenir cette espèce, 
qui provient des ehasses du capitaine Boys et du D* Bacon dans le nord 
de l'Hindostan. 


21. O. NATALENSIS. — Long. 8 1/2 mill.; larg. 3 3/5 mill. — Il est plus 
allongé que les deux préeédents, el sa convexite tient le milieu entre ces 
espèces el le sénilatus ; il est presque noir, mais il a de légers reflets 
irisés, tant sur les élytres qu'en dessous ; le premier article des antennes 
el les tarses sont d'un ferrugineux foncé, les palpes d'un brun foncé, ainsi 
que les mandibules ; le bord du labre est ferrugineux. Comparé à l'clo- 
pioides, il est à peu près de la même taille, mais il se rétréeit davantage 
vers les deux extrémités, il est plus ovalaire et plus convexe. La téle est 
uu peu plus petite ; le corsetet plus rétréci antérieurement; les angles 
antérieurs sont plus rapproehés des côtés du col; les côtés de la base 
descendent. moins vers les angles, dont le sommet est plus arrondi ainsi 
que les côtés ; la ligne médiane est moins marquée, et il y a de ehaque 
côté un point imprimé comme dans le chalcens. Les élytres sont moins 
obtusément arrondies à l'extrémité el les cólés s'arrondissent légèrement 
vers l'epaule, ce qui rend l'angle huméral plus oblus ; le dessus est plus 
convexe, les stries sont plus fines, plus distinctement ponctuées, les inter- 
valles trés plans, plus finement elagrinés, et par là même pus luisants ; 
le 8° est comme dans le chafceus et les autres espèces de cette section. 
Le dessous esl pouctué à peu pres de même: le prosternum n'est pas 
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rebordé entre les hanches; les antennes sonl plus longues et plus gréles; 
la dilatation des tarses chez le mâle est à peu près pareille. 


Trois individus des deux sexes, venant de Nalal. 


Ivy. Species nigra haud metallica. 
J 


22, O. DEPLANATUS. — Un peu plus grand que Velliplicus, plus large, 
présentant tous les caractères du senegalensis, mais avec des impressions 
linéaires assez distineles sur les côtés de la base du corselet, ce qui 
m'oblige de le p acer ici; slries à peine ponctuées, presque lisses; dans 
la femelle, seul sexe connu, les jambes postérienres sont legerement 
arquees. D'un noir peu luisant en dessus; le dessous l’est un peu pius, 
mais ıl n'est guère irisé ; palpes d'un brun noirâtre; antennes et pattes 
noires. 


1 appartient au Musée de Berlin, où il porte le n° 2,187, ct habite 
Madagascar, 


3. O. SIAMENSIS. — Long. 9 mill.; lare, 3 2/5 mill, — Taille et lar- 
geur de l'Ac/opioides; forme plus régulièrement ovale, D'un noir plus 
luisant en dessus, assez irisé et luisant en dessous. 74e un peu plus 
petite, col plus étroit, yeux un pen plus convexes; les deux pelits points 
sur le devant du front plus distincts, Corsc/et plus rétiéci en avant, côtés 
un peu moins arrondis, ceux de la hase descendant moins vers les angles, 
le point des côtés de celle-ci ben marqué. Étytres un peu arrondies a la 
base des côtés près de l'épaule, qu: est nn peu plus obtuse, avec une 
dent p.us petite; extrémité moins obtusément arrondie ; le dessus à peine 
plus convexe; siries moins profondes, plus distinctement ponctuées ; 
inter aies plus plans, le 8° comme dans les précédents. Palpes et man- 


dibules plus bruns, moins foncés; tarses rougeálres ; articles dilatés des 
måles plus clairs. 


Deux måles, trouvés à Bangcok (Siam) par le comte de Castelnau. J'en 


ai vu plusieurs autres daus la collection de ce dernier, 


94. ©. VAGABUNDUS. — Long. 8 mill; larg. 3 4/5 mill. — De forme 
plus raccourcie que le précédent et plus aplati, Corsetet plus court, plus 
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transversal, plus élargi vers sa base dont les côlés ne vont nullement en 
descendant vers les angles, moins convexe, É‘ytres moins allongées, 
plus paralléle-, se rélrécissant moins en arrière, plus oblusement arvon- 
dies (?) à l'extrémité ; stries plus fines, bien moins distinctement pone- 
tuées: intervalles lout à tail plans, le 8° encore un peu plus étroit vers le 
milieu; épisternes postérieurs moins densément pouctués. Coloration 
pereille; mandibules, antennes, palpes et pattes. plus rougeàtres ; bord 
du labre d'un testacé clair. 


Un individu trouvé à Zanzibar par M, Ralray. 


25. O. paALPALIS Klug, Pelers Reise n. Mozambique Insect., p. 164. — 
Long. 8 à 8 1/2 mill; larg. 8 1/5 à 3 2/5 mill. — De forme plu allongée 
et plus étroite que le séznensés, comme aussi plus convexe, Téte plus 
étroit». Corscle! moins élargi vers la base, plus allongé, moins transver- 
sal; côtés plus arrondis vers les angles posterieurs, vers lesqnels la base 
descend un peu plus, quoique moins que dass l'helopioïdes. Elytres plus 
étroiles, surtout. vers la base, plus parallèles sur les rôlés, qui com- 
mencent à se rétrécir plus en arriere: plus ovcide, ce qui provient de ce 
que la base des côlés est plus arqué vers l'épa le, dont le sommet est 
plus arrondi, de sorte que les côtés du corselet et ecux des élytres forment 
un angle rentrant plus pro ‘once que dons les deux expecrs précedentes ; 
le dessus plus couvexe, strié de même, les stries plus ou moins distincte- 
ment pouctuées, 


Trois individus des deux sexes, envoyés de Natal par le pasteur Guiein- 
zins. 


Le type que j'ai examiné au Musée de Berlin vient de Tette, sur les 
bords du Zambèze, 


2. Prosternum inter coxas in spinam aculissimam productum 
(ut in Loncliosterno). 


26, O. CENTROSTERNIS. — Long. 8 mill.; larg. 3 8/4 mill, — Sans être 
un Louch stermus, cette singuliere espèce a l'extrémité du prosternum 
entre les hanches prolongée en pointe tres aiguë, comme c'est le cas chez 
ces derniers, mais le labre a 6 points pil feres te long du bord antérieur, 
el il est déprinié au milieu comme dans les especes précedentes: les «ties 
et les intervalles soul distribués de même que chez celles-ci. Par sa 
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forme et sa coloration il se rapproche le plus de PO. rufipes, et il est 
tout aussi convexe. La /éfe esl plus étroite, les yeux un pen moins con- 
vexes; le corsc/et est moins court, moins large, moins élargi en arrière, 
ses cólés soul moins arrondis; toute la hase cst rectiligne, sans les deux 
sinuosilés qu'on y voit dans le rufipes; les points des côtés de la base 
sont peu distinets ; les élytres, quorque plus étroites, sont un peu plus 
lar:es que la base du corselel ; le milieu des cólés esl assez rectiligne, 
mais elles ne sont pas proportionnellement plus longues; le dessus est 
strié de même ; le d ssous du corps, hormis le prosternum, ne dillère pas, 
I n'y a guère que le premier article des antenn s qui soit ferruginenx; 
le reste, ainsi que les palpes, esl brun; les larses sont plus rougeátres 
que le reste des pattes. 


Les deux individus qne je possède ont été trouvés par M. Bocandé 
dans les possessions portugaises sur le Sénégal, 


B. Elytra inlerstitio 8° septimo haud angustiore, 


1, Species nigra. 


a, Opacæ. 


97. O. OBLONGUS Caslelnau, Nol. on Aust. Col, p. 63, Trans. of the 
Roy. Soc. of Victoria, 1867. — Long. 12 1/2 à 13 1/2 mill; larg. 5 1/10 
à 6 mill. — Sa forme est un ovale régulier, passablement allongé, un 
peu parallèle sur les côtés. Il est en dessus d'un noir assez terne, plus 
luisant et légèrement irisé en dessous; le labre et les mandibules sont 
bruns, les antennes d'un. brun rougeälre, avec des laches brunâtres sur 
les trois premiers articles; les palpes, le bord du labre et les tarses 
dun ferrugineux foncé. La /éte differe pen de celle de l’Aclopioïdrs, 
les 2 points sur le devant du front. sont plus marqués; les palpes el 
surtout les antennes sont plus longs, les articles de ves dernières sont 
plus gréles et plus allongés, Le corselet nest qu'au peu plus large vers la 
hase, el ses côlés sont plus arrondis prés des angles poslérieurs; la base 
descend moins vers les angles, et prés de ceux ci on remarque un pelit 
point pilifere : la ligue médiane est encore plus faible. Les élytres sont 
proportionnedement plus larges; elles ne commencent qu'apres le milieu 
à se rétrécir vers l'extrémité; le dessus est plus plan; les stries sont 
beaucoup plus fines, très peu imprimées, les points dans les stries sont 
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très petits el distants les uns des autres, les intervalles, tout à fait. plans 
ou peu s'en faut, très finement chagrinés, et, à l'aide d'un fort grossisse- 
ment, on y aperçoit de petits points très éloignés les uns des autres, et 
quelquefois à peine visibles, Le dessous du corps est plus lisse, les épi- 
sternes postérienrs sont un peu plus longs, à peine ponctués ; les paties 
plus sréles, plus allonzées. 


Jai examiné un assez grand nombre d'individus de cette espèce dans 
la collection Castelnau (Musée de Gênes) el dans la mienne. Elle habite le 
nord de l'Australie, près du Cap York, 


98. O. vicanits Dates, Geod. of Japan, Trans, of Ent. soc, of London, 
1873, p. 25^. — A peu près de la taille des oblongus, auxquels il ressemble, 
mais le corsele£. est un peu plas vétréci antérieurement, plus arrondi sur 
les côtés après le milieu; le sommet des angles postérienrs est moins 
arrondi; les élytres sout moins longues, un peu moins parallèles; les 
slries sont disposées de méme, mais hien plus fories, les extérieures 
aussi marquées que les intérieures, tontes finement, mais dislinctement 
crénelées, 


Japon. 


J'ai fait celle description comparative d'après un individu appartenant 
au Musée de Berlin. 


b. Species lucida. 


99. O. LÆVISSIMUS. — Long. 10 1/2 à 17 mill.; larg, 4 1/2 à 6 19 mill. 
— Sa forme est beaucoup. plus allongée que celle de l'oblongus, qu'elle 
dépasse d'ordinaire en grandeur, et, au lieu. d'être opaque, il est d’un 
noir assez Inisant. La zere ne diffère guere, les antennes sont encore plus 
longues, mais un peu plus fortes, surtout vers la base. Le corselet est 
plus long, moins élargi vers la base: la plus grande largeur est un peu 
après le milieu, où les côtés sont aussi plus arrondis; les angles posté- 
rieurs sont plus droits, quoique arroedis au sommet; les côtés de la base 
ne descendent point vers les angles et n'effrent point d'écliancrure ; le 
dessus est Lrès lisse, sans la n'oindre ondulation le long de la base. Les 
élytres sont beaucoup plus allongees, quoique pas tont à fait du double 
plus longues que larges; elles sont plus parallèles, les côtés de l'exlró- 
mité sont plus foncés. et celle-ci est moins obtuse; la convexité du dessus 
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esl à peu près la même, mais les siries, disposées de même, sont bien 
marquées, quoique fines el peu. profondes: elles sont finement, mais dis- 
tinetement pone uées; les intervalles sont très lisses et fort peu con- 
veses, quoique un peu moins plans que dans l'eb/ongus. Le dessous du 
corps est de meme. finement [o ntillé sur les episternes et [es côtés de 
l'abdomen, mais il est plus irisé, Les pattes sont plus longues et pius 
fortes, les larses du mäle dilatés de mème, 


Il varie considérablement par la taille el parait se rencontrer assez 
aboudanunent dans la Nouvelle-Guinée (Fly-River), où il a eté découvert 
par M, Albertis, 


30. O. SUBCORIACEUS, — Long. 14 1/2 mill.; larg. 5 3// mill. — De la 
taille des individus moyens du précedent, dont il se cistingue par sa sur- 
face plus cha-rinée et ses stries plus marquees, La /éfe ne présente pas 
de difference appréciable; le corselet ressemble aussi beaucoup, mais ses 
côtes sunt moins arrondis postérieurement, ce qui lait qu'il ne se retrécit 
guère vers les angles posterieurs: la base est un peu échan ree entre le 
pédoncule el les angles et desrend lézerement vers ceux-ci qui sont un 
peu moins arrondis; Fimpress on des côtés de la base semble plus mar- 
quée. Les élytres ont les mêmes proportions. mais les epaules soul moins 
arrondies el assez carrées au sommet; les éh tres commencent a se réiré- 
cir dès le milieu, et la rondeur de l'extremite est moins obtuse, ee qui se 
remarque surtout si Pon compare Cekes de la /einelle avec celles du mème 
sexe des O. americanus, fluvialis, indicus; les stries sont moins fines el 
plus marquées ; le ford wen est pas ponctué, mais finement ruzulous, 
comme les intervalles ; on ne voit de ponctuation que sur le rudiment 
piéscutellaire et sur la base de la premiere strie: les autres. sont distri- 
buees du même, mais la base de la 6* et de la 7° est plus rectiligne et se 
rapproche davantage de l'épaule, La ponctuation du dessous est plus forte, 
quoique assez line. Coloration identique. 


L'individu femelle que je décris, qui vient de la presqu'ile de Malacca, 
appartient au Musée de Génes et faisait partie de la collection Castelnau. 
Te wen connais pas d'individu male. A la premiere vue il ressemble éton- 
nauiment aux O. enmecricanus et Zudicus, 


31. O. TRISULGATUS Castelnau, Nol, on Auslr Col. p. 64, Trans, 
of the Roy, Soc. ol Victoria, 1867, — Long. 10 1/2 mill; larg. 4 3/5 
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mill. — 1 ressemble an précédent, mais, outre sa taille moindre, il 
est d'un noir luisant en dessus, sns rellets irisés en dessous, e! plus 
convexe. Le corset est un peu plus courl, avec les angles postérieurs 
plus arrondis au sommet: les stries des élytres sont plus mar iuées, 
plus lisses, les intervalles moins plans, moins chagrinés, sans vesliges 
de petits points. Le dessous du corps avec les épi-lernes, surtout les 
postérieurs, est assez fortenient chagriné; ceux-ci ne sont pas plus allon- 
ges que dans l'lopioides, et les larses dilatés des måles sont moins 
larges que dans l'ub/ongus ; le bord du labre n'est pas lerrugineux. les 
antennes et les pattes sunt d'un brun noirátre, le premier article des pre- 
mieres et les palpes d'un brun rougeâtre, avec les premiers ariicles de 
ceux-ci plus foncés. 


Un individu male, venant du Cap York. Fai sous les yeux deux types 
de la collection Castelnau venant de Port-Denison, el trois autres trouvés 
au mont Ernest par M. d'Alberlis, qui ne me paraissent pas différer des 
types. 


3. Species cœlestina, 


32. O. COELESTINUS. — Cesl une espèce de Sarawack, d'un beau bleu 
métallique, qui a les caracteres du groupe de loblongus, mais qui est 
luisante, Elle y a été trouvée par M. Wallace et a passé de la collection 
Schaum au Musée de Berlin, où elle porte le n° 41,665. On la reconnaitra 
facilement à se coloration. 


2, Species chalere. 
a. Bliylra striis punctatis. 


(Palpi apice recte abrupteque truncati vut in O. elliptico.) 


33. O. DENISONEXSIS Castelnau, Nol. on Austr. Coh, p. 64. Trans, 
of tlie Roy. Soc. ol Vicioria, 1867. — Long. 1^4 1% mill; larg. 6 13 
mill, — Plus grand que l'ublongus, dont il difere jar sa couleor d'un 
bronzé verdâtre peu foncé, sou corselel à base plus étroite que elle 
des elytres. dont les stries sont lorlement ponclaées, La tete cl le 
corselet dillérent peu; la base de ce dernier est, comme nous l'avons 
dit, plus étroite; les dépressiens sur les cótés de la base sont plus 
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marquées, et dans le fond de chacune on distingue une pelite ligne très 
courte; la partie de la base comprise de chaque côté entre le pédoncule 
et les angles postérieurs est échancrée en arc de cercle, ce qui fait que 
ceux-ci se prolongent un peu en arrière comme dans l'^cfopzoédes. Les 
élytres sont plus larges et plus allongées; leur base dépasse assez visible- 
ment celle du corselet; les côtés sont un peu plus parallèles et l'extrémité 
est encore moins oblusément arrondie ; le dessus est notablement plus 
convexe ; les stries sont bien plus marquées, les points dans les stries 
bien plus gros et trés serrés, les intervalles un peu eonveses, surtout vers 
l'extrémité, où les 5° et 7° se réunissent, et, se prolongeant ensemble le 
long du bord postérieur, vont. rejoindre le 4, Le dessous du corps est 
chagriné à peu. près de même; les épisternes postérieurs sont à peu près 
aussi longs, les tarses du mâle an moins aussi dilatés. Les mandihules 
sont d'un brun noirâtre, ainsi que le labre, dont le bord est ferrugineux: 
les antennes et les palpes d'un brun fon’é, avec la base et le bout de 
chaque article ferrogineux ; le dessous du corps est d’un noir un peu 
irisé ; les palles sont noires, les tarses bruns ; le dessus est plus terne que 
le dessous. 


Un individu mále, venant de Port-Denison, et comparé aux deux de la 
collection Castelnau (Musée de Gênes). 
b, Elytra simpliciter striata, 
e, Lebrum ut in omnibus precedentibus antice 6-punctatum, 


x. Elytra stria subscutellaré distincta. 


Les quatre espèces suivantes ressemblent beauconp. tant par la forme 
que par la coloration bronzee, à des Amara, mais n'en sont pas moins 
de vrais Oodes. 


Major. 


Prothorax utrinque basi evidentius impressus. 


3h. O. WarEnnOUsE! Castelnau, Nol. on Austr, Col, p. 63, Trans. 
of t e Roy. Soc. of Victoria, 1867, = O. interioris Gastelnau, ihid., 
p. 6/4. — Long. 12 8,4 mill; larg, 6 28 mill. — D'un bronzé modéré- 
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ment luisant en dessus, d'un noir un peu plus brillant en dessous; 
pattes de vette dernière couleur; palpes presque noirs, avec l'extrémité 
rougeálre ; antennes d'un brun trés foncé, le premier article ferrugi- 
neux. La léle est un peu plus longue que dans l'helopéoides, les deux 
points du devant du front plus marqués, avec. deux légères impressions 
placées à quelque distance derrière ceux-ci; mandibules plus épaisses 
à la bases rebord inférieur de leur excavation basale externe plus 
dilaté. Le corsrict à à peu près la méme largeur relative, avec les angles 
antérieurs plus largement arrondis et la parie antérieure des côtés plus 
arquee; les angles postérieurs droits, très légèrement arrondis au sommet; 
la base coupee carrément, trés légèrement bisinuée, ne descendant nulle- 
ment vers les angles; le disque plus convexe, la dépression triangulaire 
latérale plus accentuée; les impressions des côtés de la base bien mar- 
quées, peu étendues, assez éloignées du bord postérieur; entre elles une 
légère dépression transversale. Les élytres notablement plus larges que la 
base du corselet ; les épaules dépassant légéremeut les angles de ce dernier, 
leur sommet obtus ei arrondi : les côtés un peu arqués derrière l'épaule, 
puis à peu près rectilignes et presque parallèles jusqu'au delà du milieu, 
à peine siuuées et assez obtusément arrondies à l'extrémité ; le dessus 
plus convexe, les stries toul aussi marquées, celles externes un peu 
moins, toutes sont simples, hormis le rudiment préscutellaire qui est un 
peu ponctué et aussi long que dans VAelopioédes ; les interva!les un peu 
convexes. Le dessous du corps plus lisse ; les épisternes guère ponctués. 
La pointe postérieure du prosteruum n'est ni rebordée, ni cunéilorme, 
inais bien arrondie. 

L'individu femelle que je décris vient d'Australie et 1n'a été donné par 


M. Sallé. Je Pai comparé à celui de M. de Castelnau, dont l'éntericris ne 
differe absolument pas. 


Minor, 
Prothoraæ basé haud impressus, 


35. O. ruPnEssUS, — Long. 9 1/2 mill.; larg. 4 4/4 mill. — Plus pelit 
que le précédent et coloré de même, si ce mest que le premier article des 
autennes est aussi noir que les autres et que ie dessus est plus luisant. 
Le corselet est un pen moins large, moins arrondi sur le devant des cólés ; 
les angles postérieurs sont un peu plus agus; l'impression des côtes de 
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la base est presque nulle et il n'y a point de dépression (ransversale, Les 
élytres ont presque la n ême forme el les mêmes proportions relativement 
au corselet; le dessus esl encore plus convexe dans sa partie postérienre ; 
les stries sont tout aussi lisses, les internes un peu plus prolondes, tandis 
que les externes et surtout la 7° le sont moins. Le dessous du corps est 
moins lisse; les épisternes postérieurs sont distinctement mais peu pro- 
fondément ponet ués, 


Trois individus des deux sexes, venant de King-Georges-Sound el de 
Swan-River, et provenant de la collection Reiche, Il ne se trouvait pas 
dans la collection Castelnau. 


xx. HElylra rudimento subsculelluri vix perspicuo. 


36. O. woprsTus Castelnau, Nol. on Austr. Col, p. 63, Trans. of 
the Roy. Soc. of Victoria, 1867. — Long. 9 à 11 mill; larg. 4 1/10 
à 5 14/10 mill. — D'un bronzé plus clair et plus terne que le précé- 
dent, dont il se distingue en outre par la différence moindre entre la 
largeur de la base du corselet et celle des élylres, la forme plus élargie 
en arriere du premier, le rudiment de strie préscuteliaire presque effacé 
et les s:ries bien plus faibles. Le corselet est un peu moins court et un 
peu plus rétréci vers l'extrémité, la dépression triangulaire le long des 
côtés moins accen uée, les impressions latérales encore plns effacés; 
généralement elles le sont toul à fait Les é/y4res sont un peu plus 
alon_ées, là base des côtés est à peine arquee derrière l'épaule, et elles 
ont, dans les femelles, une légère tendance à s'élargir vers l'extrémité 
qui esl moins oblusément arrondie; le dessus est presque aussi con- 
vexe; les stries sont beaucoup plus fines, peu imprimées, surtout les 
exlernes, presque eff.cées vers l'extrémité, les intervalles tout à fait plans, 
plus distinctement ehagrinés, le 8° plus large que dans le précé ient ; 
quoique le rudiment prescutellaire soit presque effacé, la base de la pre- 
mière strie est sinuee et diverge vers la base de la deuxième, comme 
dans le precédent. 


L'un de mes {rois individus est un. type de la collection Castelnau; le 
deuxieme m'a été donné par M. Bakewell, et le troisième se trouvait dans 
la collection Laferté. 


Originaire de Melbourne, 


Monographie des Qodides. 367 


B. Labrum anlice quadripunctalum. 


37. O. Bosrock! Castelnau, Nat. on Austr. Col, p. 65, Trans. of 
the Roy. Soc. ol Victoria, 1867. — Long. 11 mill; larg. 4 3/10 mill. 
— Lien qu'elle ressemble beaucoup au modestus el qu'elle soil presque 
colorée de même, cette espèce se dsling;e de tous les antres Qodes 
par l'absence. du point placé de clique côté du bord antérieur du 
labre entre celui qui se trouve à l'angle el les deux pelits points du 
milieu, qui sont très rapprochés l'un. de l'autre. Sa forme est plus lar- 
gemenl et plus regulièrement ovale; le corselet est surtout plus large et 
pus élargi vers sa base; ses angles antérivurs sont plus largement arron- 
dis, les dépressions latérales ne sont point seusibles, et id n'y a pas la 
moindre trace des impressions laterales du dessous de li base. La base 
des élytres wex eile gnè e les an les du corselel; les côtés sont un peu 
arqués d rriére les épaules, qui sont légèrem nt arrondies an sommet; 
leur largeur entre ce les-ei «épasse moins celle de la base du corselet; le 
milieu des cólés est un peu parallele, Fe tré vité assez ohlusément arron- 
die, le dessus à peu près aussi convexe; les stries, dans le màle, sont un 
pen plus marquées que dans e modestus, mais moins que dans V/iepres- 
$us; daus a femelle elles so t. plus faihles: les intervalles, tres légère- 
m ntl convexes dans le iále, sont plans dans la ‘emelle; la 7° strie est 
aussi marquée que les autres, et le 8° intervalle un peu plus lar e que 
la 7°; le rudiment de strie préscutellaire est visible, aussi long que dans 
Vh lopioides, mais moins distinct que les aulres stries et un peu ponciué, 
ou plutôt formé de petit s lignes interrompues. Le pros ermum est arr ndi 
à sa pointe entre les hanches ; les quatre episternes antérieurs sont à peu 
pre» lisses, ceux du melasternum et ies côtés de l'abdomen finement poin- 
tiles. 


M. Stevens m'en a vendu une paire comme venant de Morelonbay 
(Australie orientale); ils sont semblables aux types de la collection Castel 
nau, dont l'un est à peu près noir. 
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C. Elytra stria septima obliterata. 


Labrin. antice lü-puncetatium; punctis intermediis valde approximatis. 


Epistoma jivta angulos anticos haud punctatiin. 


1. Prostermun inulécunm, cunciforme. 


38. O. WzsTERMAANNI Lalerlé, Ann, Soc. cnl. Fr,, 1854, p. 271, = 
O. hispanicus Dejean (er parte), Spec. gén, des Col., 1, p. 079. — Long. 
8 à 9 mill: larg. 9 405 à 4 mill, — Il est à peu pres de la mòme longueur 
que lactopioites, mais il est notablement plus large. et. plus ovalaire. La 
tête esl un peu plus étroite antérieurement, laudis que le col est. plus 
renflé; la saillie de ka jone forme avee les eótés de ce dernier nn angle 
rentrant assez aigu au fond; Pœil est plus convexe et son bord postérieur 
est meins reconvert par la saillie de la joue; l'épistome n'a pas de point 
pilifère pres de ses angles anlérieurs ; sa sutnre est plns visible, ainsi que 
les deux petits points aux extrémités de cetle suture; le labre, qui est 
plan, wa qu'un gros peint placé près de eliaque angle antérieur, et deux 
autres très petits el très rapprochés lun de l'autre, au miliun dn bord 
anlerieur ; les antennes et les palpes sont plus gréles; leurs articles sont 
plus étroits et. plus songs, Le corset west guère plus large à sa Dase, 
mais il est plus rétréci à son extrémité; son hord anterieur est un peu 
moins éclianere, les angles de la hase sont un peu plus arrondis an som- 
mel, la base et plus rectiligne; le dessus n'offre aucune impression vers 
là hase. Les étres ne sont pas plus larges entre Ies épaules que la base 
du corselet, mais les côtés s'élargissent après les épaules et décrivent à 
leur hase une eourbe assez marquee, ee qui fait que la largeur des élytres 
esl plus grande que celle du corselet; le côtés sont un pen arrondis, et 
la rondeur de l'exiremilé est moins obtuse; le dessus est. plus bombé, 
surtout vers le milieu; les stries sont beaucoup pins fines, bien. moms 
imprimées et lisses: elles s'arrêtent à quelque distance du bord pos- 
teneur de Fouriet basal; le commencement de la 6° est plus entunce et 
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s'arrondit un peu vers l'épaule, la 6* s'avance encore moins de la base, 
la 7° est complètement effacée: les intervalles sont trés plans; le 7* et 
le 8* n'en font qu'un qui a au moins le double de la largeur du 6°; le 
9° est tout aussi étroit e! plus faiblenent ponctué, Le dessous du corps est 
lisse, méme sur les épisternes; le prosternum, entre les hanches, est 
étroil, un peu cuaéiforne et finement rebordé sur les côtés. Les pattes 
sont plus zréles, les tarses surtout sont filiformes ; ceux dilates des males 
le sont à peu prés comme dans l'Aelopioides. I est d'un noir lerne comine 
ce dernier, les trois premiers articles des antennes sont brun rougeálre, 
les palpes sont nn peu plus foncés, les tarses ferrugineux; les coins posté- 
rieurs du corselet ne sont pas bruns. 


Il habile les Indes orientales (Bengale, Deccan). 


39. O. vitis Chaudoir, Bull. des Nat. de Mose., 1857, Il, p. 92, = 
Q, piceus Nielner, Ann. and Mag. of Nat. Hi t., 1857, p. 377. —Lonz. 7 à 
3 mill.; larg. 3 1,4 à 3 3/4 mill. — Il ressemble extrêmement au Wester- 
manni, mais il est un peu plus peiit et proporlionnellement un peu moins 
large ; la suture de l'épistome et les deux points du devant du front sont 
effacés ; le corselet est un peu plus convexe; les ély/res sont plus paral- 
Ieles, les stries sont plus marquées, quoique moins que dans l'helopioëdes, 
la base de la 6° west point arquée vers l'épaule, mais fout a fait recti- 
ligne. Les articles dilatés des tarses du mäle sont plus étroits que dans le 
Westermanni, plus allongés, suriout le premier, qui a une tout autre 
forme, car, au lieu d'étre cordiforme et assez court, comme dans ce der- 
nier, il a la forme d'un rectangle fort allungé, un peu rélréci vers sa 
base; la base des antennes et les palpes sont plus foncés; le reste est 
coloré à peu près de même. 


Il habite les deux presqu'iles indiennes, l'ile de Ceylan, Célèbes, et son 
habitat setend jusqu'à Tchusan, sur la côte orientale de la Chine. Je pos- 
sede un type de Nietner qui ne dilfère en rien de ceux que j'ai de l'Assaui, 
des envirous de Tranquebar, de Sium et de Macassar. 


(1582) 1* partie, 24. 
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2. Prosternum inter coxas longe spinosum. 


(Lonchosternus Laferté.) 
à. Elytra cvidenter striata. 


a. Striis integris. 


A0. O. misranicus Dejean, Spec. gén. des Col., 11, p. 379, = O. mau- 
ritanicus Lucas, Expl. scient. de l'Algérie, p. 45, pl. 6, fig. 8. — Lorg. 
8 à 9 1/3 mill; larg. 3 1/3 à 4 mill, — Sa ressemblance avec le Wester- 
manni est telle qu'on s'explique facilement que Dejean, qui n avait pas 
remarqué la différence de conformation de la pointe du prosternum entre 
les hanches, ait pu les confondre. Cependant les élytres de l'hispanicus 
sont plus fortement striées. La tête et le corselt ne m'ont pas offert de 
difference. Les élytres sont un pen moins larges, et vers le milieu les 
cólés sont un peu parallèles ; les stries sont disposées de méme, mais elles 
sont plus imprimées, la 5° ne devient pas plus prolonde vers la base et y 
est tout à fait rectiligne. La pointe du prosternum se prolonge en forme 
d'a'guille trés acérée et assez longue ; les épisternes postérieurs sont sen- 
siblement plus allongés; les antennes et les larses sont un peu moins 
grèles, les articles des premières moins allongés. La dilatation des tarses 
antérieurs des måles n'est qu'un peu moindre que dans l'Aclopioides. 


On le rencontre dans le midi de l'Espagne, dans le Maroc (Tanger) et 
en Algérie. Une dizaine d'indiv.dus des deux sexes. 


B. Strüis posterius obliteratis. 


41. O. SEMISTRIATUS Dejean, Spec. gén. des Col., V, p. 675. — Lacor- 
daire, Genera, Atlas, I, pl. 9, fig. 4 a. — Long. 7 1/4 mill; larg. 3 2/3 
mill. — Plus petit, plus raccourci et notablemeut plus convexe que l'Azs- 
panicus. Le corselet n'est pas plus étroit que les élytres, il est plus large 
que d ns lAispanicur. son bord antérienr est plus échancré, ses côtés sont 
plus arrondis, le dessus est plus convexe, et il n'y a pas de. dépression 
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visible sur les eótes ; les. é(ylres sont plus courtes, les coles ue s'arron- 
dissent guère vers les épaules; le dessus est notablement plus bombé; les 
siries, qui sont presque aussi marquées que dans Fhéspanicus, s'effacent 
tout à lait vers l'extremité, à l'exception des deux premières; la 7° n'est 
pas plus distincte que dans cette espèce: la base de la 6° lend à se diriger 
légerement vers l'épaule ; la hase de la 4° ainsi que le rudiment préscu- 
lellaire sont effacés. Le prosternum esl prolongé en pointe acérée comme 
dans celle espèce; les épisterues postérieurs sont plus courts. D'un noir 
de pois, un peu plus luisant ; labre et cuisses bruns, les trois premiers 
articles des antennes, les mandibules, les jambes et les torses d'un lestacé 
assez clair; les huit articles des premières plus foncés. 


Les palpes manquent au seul individu que je possede et qui n'est auire 
que le type de Dejean, venant de Sierra-Leone. 


b. Elytra obsolele striata. 


a. Corpus longéasculiun. 


h3. O. ANGOLENSIS Erichson, Wiegm. Arch., 4843, 1. p. 219, = O. læ- 
vicollis Boheman, lus. Calfr., I, p. 164. — Long. 8 null ; larg. 3 9/2 mill. 
— Un peu plus allongé que l'héspauicus: la différence entre la largeur 
de la base du corselet et celle des élytres moins grande. Les deux p ints 
du devant du front plus effacés. Le corselet un peu plus étroit, le bord 
antérieur plus échancré, les angles postérieurs plus aigus au sommet ; le 
dessus visibl ment plus convexe, la ligne médiane à peine distincte ; pas 
de vestige d'impressions sur les côtes de la base. Les élytres plus étroites; 
la courbe des côtés presque parallèle ; le dessus pas plus convexe; les 
stries, distribuées de méme, sont hien plus fines el s'effacent méme tout à 
fail vers la base et vers l'extrémité, de sorte qu'en n'apercoit pas de trace 
de rudiment préseutellaire ; les denx premieres restent distinctes jusqu'à 
l'extrémité ; l'intervalle qui sépare la 6* strie de la 8* est tout aussi large. 
Le dessous du corps, le prosternum, les ép sternes postérieurs et les tarses 
des mâles sont comme dans l'hispanicus 1 est coloré comme celui-ci: les 
palpes et les trois premiers arlicles des antennes sont brun rougeátre 
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clair, les suivants sont noirátres et manquent à mon individu ; les hanches, 
les genoux el les tarses ainsi que l'abdomen sont ferrugineux. 


Je possède un type de Bobeman, venant de l'intérieur de la Gafreric ; 
un autre individu semblable, si ce n'est que le corselet est. un peu plus 
arrondi sur les côtés et que les stries internes sont un peu plus marquées, 
provient des chasses de M. Rallray en Abyssinie, et fait partie de la collec- 
tion de M. René Oberthür. 


B.e Corpus brevius ovatum. 
X. Elytra stris basi omnino obliteratis. 


h3. O. roLrrUS Gory, Ann. Soc. ent. Fr., 1833, p. 250, = O. Spinolie 
Laferté, Aun. Soc. enl. Fr., 1851, p. 268; — O. sublævis Reiche, Voyage 
en Abyss., 1850, p. 268. — Long. 6 2/3 à 7 2/5 mill.; larg. 3 à 8 1/2 mill. 
— 1l est plus petit, plus raccourci que l'Aspanicus, cl lorme un ovale 
plus régulier. Le sommet des angles postérienrs du corselet est aigu, la 
base descend un pen plus vers ceux-ci; la convexité du dessus est plus 
régulière ; en fait d'impressions, on ne voit que la ligne médiane, qui est 
à peine distincte. Les élytres sont à peine plus larges que la base du 
corselet et ne sont pas plus allongées qne dans le semistriatus; le dessus 
est plus convexe que dans l'A/spantcus; les stries ne sont perceptibles 
que sur le disque, sauf les deux premières qui se prolongent en safai- 
blissant vers l'extrémité. Le dessous dn eo: ps ne parail pas différer, ainsi 
que le mode de dilatation des tarses antérieurs du màle. 1l est d'ailieurs 
coloré comme le {ævicollis, si ce n'est. que le dessus est un peu plus 


lerne. 


Le type de Gory, qui est originaire du Sénégal, et eelui de Reiche, qui 
vient d'Abyssinie, sont parfaitement identiques. M. Ralfray l'a retrouvé à 
Zanzibar. Cinq individus des deux sexes. 


xx. Elytra stris basi distinctioribus. 


llie O. SUBSTRIATUS, — Long. 6 à 7 mill.; larg. 2 3/5 à 3 will, — Extrè- 
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mement voisin du politus, dont il a plus ou moins la taille et la colora- 
tion; il en diffère par les angles de la base du corselet dont le sommet 
est un peu plus arrondi, el par les stries des élytres qui, sans atteindre 
l'ourlet basal, en sont sensiblement plus rapprochées, surtout la 5*, qui 
latteint presque; toutes, hormis la 7*, sont un peu plus distinctes; le 
pourtour du corps est légèrement brunátre. 


Trois individus des deux sexes venant de Nalal et envoyés par le pasteur 
Guieinzius. 


Genre Simous. 


Oodes Dejean, Laferté, Chaudoir. 


Ligula, vix apice libera, setis apicalibus valde distantibus ; par«glossce 
breves, ligulam vix superantes, apice brevissime libera. 

Mention dente medio, lato, brevi, apice excavato et plerumque emar- 
ginalo. 


Labrum brevissimum, angulis anticis valde rotundatis, margine antico 
sexpunclato, punetis binis mediis minutis, valde approximatis. 


Tarsi & antici fortius dilatali, articulo primo trigono, latitudine haud 
longiore, secuaüdo valde transverso, tertio præcedeute paulo angustiore, 
latitudine non longiore, apicem versus sat angustalo, quarto elongato et 
angustissimo. 


Prothoraz juxta angulos posticos puncto pilifero impresso. 


Indépendamment de ces caractères, observés sur quatre espèces, ces 
insectes se distinguent des Qudes, qui sont noirs ou bronzés, par leurs 
couleurs métalliques assez éclatantes, 


4. Elylra punctalo sulcata; interstiliis convexis. 


1. S. Mouuori Chaudoir, Rev. et Mag. de Zool., 1869, p. 76. — Long. 
20 mill; larg. 7 2/3 mill. — C'est un des plus grands Oodiens, plus grand 
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que la Stenocrepis robusta, auquel il ressemble par la forme, mais dont il 
differe par la couleur du dessus, qui est d'un beau vert métallique légère- 
ment cuivreux. La éte est plus obscure et plus bronzée ; les bords laté- 
raux du corselet sont plus cuivreux ; le bourrelet latéral du corselet, le 
rebord latéral des élytres, l'écusson, les épipleures et tout le dessous du 
corps sont d'un noir profond très luisant, à reflets un peu irisés; l'épi- 
stome, le labre et les mandibules sont noirs, les bords latéraux du labre 
ferrugineux, les trois premiers articles des antennes presque noirs, les 
suivants d'un. biun foncé; les palpes très bruns, avec l'extremité des 
articles ferrugineux; les pattes très noires, avec nn léger rellet irisé sur 
les cuisses. La /éte est proportionnellement un peu plus grosse et plus 
allongée que dans lO. Aetopioides; d’ailleurs conformée de même ; les 
yeux sont plus convexes; le front est tres lisse el les deux points enfoncés 
du devant bien plus gros et plus profonds ; la suture de l'épistome est 
faible, les points latéraux sont assez éloignés des angles antérieurs ; les 
palpes sont plus giéles et plus longs, l'extrémité en est. tronquée plus 
carrément, mais nullement. élargie; les antennes sont bien plus gréles et 
bien plus longues, elles dépassent de leurs deux derniers articles les 
épaules ; leurs articles sont longs et étroits et vont en s'amincissant vers 
l'extrémité, Le corselet «st notablement moins transversal, p'us rétréci 
vers l'extrémité, les côtés sont plus arrondis, ainsi que le sommet des 
angles postérieurs; la base, quoique bisinuée, ne descend point vers les 
angles; le dessus est plus convexe, mais on remarque la méme dépression 
s'elargissant. postérieurement en triangle; la ligne médiane est beaucoup 
plus imprimée, mais elle n'atteint aucun des deux bords; de chaque 
cólé de la hase, en face de la 4° strie, il y a une fossette allongée, assez 
étroite et prolonde, qui ne touche pas au bord postérieur ; il n'y a point 
de dépressions transversales, Les élytres sont à peine plus larges que le 
corselet ; elles sont bien plus allongées proportionnellemeut que dans 
TO. helopioides, plns ovalaires, moins parallèles, moins obtusément arron- 
dies à l'extremité ; le dessus n'est pas heauconp plus convexe, les stries 
sout beaucoup plus profondes, le fond eu est fortement et densément cré- 
nelé, le rudiment préscutellaire est assez long; la 6° et la 7° atteignent 
presque la hase et s'arquent légèrement vers l'épaule; les intervalles sont 
assez convexes, surtout le 8*, qui est an moins anssi large que le 7°; le 
9* s'élargit un peu en arrière et il est couvert d'une rugosité plus forte. 
Le dessous du corps est légèrement ponetué sur les épisternes postérieurs 
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et sur les côtés de l'abdomen ; les épisternes ne sont guère plus longs 
que larges; le prosternum, entre les hanches, n’est point rebordé et il est 


obtusément cunéiforme. 


Un måle, trouvé par feu Mouhot dans le Laos. 


2. Elyira striata, strèès subtilius crenulatie, 


a, Elytra humeris dentatis, 


2. S. xicricers Wiedemann, Germar's Mag. der Ent., IV, p. 414, = 
O. pulcher Dejein, Spec., H, p. 375. — Long. 1^4 1/2 à 15 1/2 mill.; larg, 
5 3/4 à 6 1/2 mill, — Bien plus petit que le Mouhoti, moins allungé, et 
ressemblant davantage au Sfcnocrepis robusta, mais les élytres sont moins 
longues. Il est en dessus d'un. beau bleu métallique plus on moins ver- 
dàlre, souvent un peu cuivreux, au moins aussi luisant que le Mou/toti. 
La téte est. proportionnellement nn peu moindre, les yeux moins con- 
veses; le bord antérieur de l'épistome est légèrement écliancré en arc de 
cercle, Le corselet est moins arrondi sur les côtés; l'impression latérale 
de chaque côté de la base est à peine sensible et la ligne médiane moins 
imprimée, Les é/ytres sont notablement plus courtes ; les épaules sont un 
peu plus à angle droil; à leur sommet on aperçoit une trés petite dent ; 
la base des côtés est moins arrondie, presque rectiligne; le dessus est 
moins convexe ; les stries, distribuées de méme, sont moins profondes, 
bien plus finement et plus densément crénelées, les intervalles bien moins 
convexes, le 9° tout aussi rugueux. Le dessous du corps est pareil. Les 
antennes sont plus gréles et plus courtes, 


Jen possede quatre individus des deux sexes, venant des Indes orien- 
lales. 


b. Elytra humeris haud dentatis, 


a. Shri evidentius crenulutæ. 


3, S. æNxeus Laferté, Ann. Soc. ent. Fr., 1851, p. 270. — Long. 13 1/2 
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à 16 mill.; larg. 5 1/3 à 6 1/2 mill. — 1l est plus ou moins de la taille du 
nigriceps, dont, au premier aspect, il ne parait différer que par sa cou- 
leur qui est en dessus d'un bronzé cuivreux à reflets plus ou moins ver- 
dàtres; les épaules sont plus arrondies, sans veslige de dent; l'ourlet 
basal] ne forme pas d'angle avec la rigole latérale ; les stries sont plus 
fortement crénelées; la longueur relative des élytres est un peu plus 
grande. 


L'individu mâle que je décris faisait partie de la collection du comte 
Dejean, qui l'avait recu de M. Buquet comme venant de Java, J'en ai exa- 
miné un second, qui se trouvait dans la collection Steinheil et qui appar- 
tient maintenant à M. René Oberthür. 


£- Strie obsolelius crenulatæ, 


l. S, LUCIDUS Chaudoir, Rev. et Mag. de Zool., 1869, p. 76. — Long. 
16 à 17 mill.; larg, 6 1/5 à 6 2/9 mill. — Beaucoup plus luisant que les 
précédents, en dessus d'un beau vert clair à reflets cuivreux vers les 
côtés du corselet et des élytres et sur la partie postérieure de celles-ci; 
la tête noire. Il a presque la forme de l'ænvus ; les côtés du corsetet sont 
un peu plus arrondis; les impressions des côtés de sa base sont complete- 
ment effacées: les stries sont plus fines, moins imprimées el bien plus 
finement et moins distinclement crénelées ; les intervalles plans; les 
antennes sont un peu plus longues que dans le nigriceps, mais moins 
longues et plus minces vers la base que dans le Mouhoti. 


‘Trois individus des deux sexes, trouvés dans le Cambodge par Mouhot. 
J'en ai vu trois autres dans la collection Castelnau, venant de Siam. Deux 
individus mâle et femelle, venant de l'Annam et appartenant à M. René 
Oberthür, ont une teinte plus cuivreuse, surtout la femelle, mais ne. 
different pas autrement. 
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Genre Lachnocrepis Leconte, Trans. Amer. Phil. Soc., 
X (4853), page 391. 


Ooues Say. 


Le seul caractère qui distingue ce genre des Oodes (sens. strict.) con- 
siste dans les tarses, qui, dans les deux sexes, sont couverts en dessous 
de petits cils assez serrés, formant une brosse; leur forme est aussi 
nn peu dilferente, les articles sont en rectangle étroit, allongé, se rétré- 
cissant peu à peu vers la base, près de laquelle ils deviennent brusque- 
ment étroits, landis que dans les Oodes ils sont en triangle tres long et 
s'amineissent peu à peu jusqu'à la base même. Les antennes sont aussi 
plus longues et dépassent sensiblement les épaules. Les trois espèces qui 
le composent ont la forme parallèle et étroite de l'O. gracilis, mais elles 
sont plus allongées. 


1. L. PARALLELA Say, Trans. Amer. Phil. Soc., IV, p. 190. —Leconte, 
loc, cil. — Long. 9 1/2 à 10 1/2 mill.; larg. 3 1/2 à 3 2/2 mill. — D'un 
noir de pois. un peu moins luisant en dessus qu'en dessous, avec les 
angles postérieurs du corselet jusqu'au. milieu des côtés d'un Lran rou- 
geätre, les antennes brunes, avec le premier article et la base et l'estré- 
mité des deux suivants ferru incus, les palpes de cette derniere couleur, 
avec le milieu largement rembruni, les parties internes de la boucle, les 
bords latéraux du labre, les jambes et les tarses roux, les cils dont est 
revêtu le dessous de ces derniers d'un jaune doré. Comparé à l'O. helo- 
pioides, le corselet est un peu moins transversal, moins élargi à sa base, 
plus arrondi sur les côtés, plus sinué de chaque côté de la base; les 
impressions des côtés de celle-ci un peu plus distinctes. Les élytres sont 
notablement plus allongées que dans l'O. gracilis, de moins du double 
plus longues que larges, pas plus larges que le corselet, parallèles avec la 
base des côtés légèrement et longuement arrondie derrière l'épaule qui 
est un peu obtuse et munie d'une Ires pelite dent; l'extrémité est arron- 
die: le dessus est peu convexe, surtout vers la base et sur le disque; les 
stries sont fines, distinetement ponetuées, disposées comme dans l’hr/o- 
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piotdes; les intervalles sort plans, les deux points sur le 3* moins mar- 
qués. Le prosternum est rebordé entre les hanches ; les épisternes posté- 
rieurs sont plus allongés et plus lisses, ainsi que les côtés du sternum et 
de l'abdomen. Les larses sont dilatés à peu pres de méme. 


Les individus que je possède viennent du Canada, mais M. le D" Leconte 
l'a trouvé dans les Élats septentrionaux de l'Union américaine. 


9, L. JAPONICA Bates, Geod. of Japan, Trans. o fthe Ent. Soc. of Lond., 
1873, p. 255. — Long. 11 1/2 mill; larg. 4 mill. — Encore plus allongée 
que la parallela, les côtés du corselet moins rongeàtres postérieurement, 
les antennes, les palpes, les jambes et les tarses ferruginenx. Le corselet 
esl plus long, encore moins elarzi à sa base, plus arrondi sur les côtés et 
aux angles postérieurs, le bord postérieur plus rect.ligne ; les /£ytres sont 
encore plus allongées, il n'y a pas de dent à l'epaule, les stries sont bien 
moins distinctement et plus denséinent. crénelées, elles sont disposees de 
méme, les deux points du 3° intervalle plus marqués. 


Des deus individus que je possède, l'un vient du Japon, comme les 
types de M. Bates; l'autre du nord. de la Chine. Le Musée de Gênes en 
possede quelques individus japonais. 


3. L. prozixA Bates (Oodes), Geodeph. of Japan, Trans. of the Ent. 
Soc. of London, 1873, p. 254. 


Le Musée de Dern en possède un individu que j'ai examiné à mon 
passage par celle ville, de sorte que j'ai pu coostater que c'est aussi une 
Lachnocrepis, qui diflere de la japonica par sa lorme plus large. Elle 
habite le mème pays. 


sog 


